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me ſembſe qu'il eſt du devoir de tout 
bon Chretien de favoriſer Luther, 
2 Je Fai favoriſé; ſavoir qu em — 
| qu'il ſoit innocent, on doit ere 
e ſuccombe 4 la faction « 
des M Sil eſt duns 
219. 1 et, BO Verreur ©. 
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. 5, Terreur, il faut Toubaiter qu on le 
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| 5 5 tout bb contraire. Fen connois plu- 


* guerifle & non pas qu on le perde. 


29 - Fauroisdonc voulu, je Lavouẽ qu au 
EY lieu detouffer un eczur, don iI eſt 
» ſorti de fi vives <tincelles de la 

„Doctrine Evangelique, on eut tra- 
es vaille luſtor à Ie corriger & à le rap- 
ler Is publication de la gloire de 
bee nos IT heologiens font 


„ ſieurs qui ne ſe mettant point en 
„ peine de lui donner des avis ou des 
„ legons, ſe contentent de le traduire | 

” devant le Peuple par de vaines criail- 

55 „ leries, ou de le dechirer par les me- 


n diſances les plus envenimees, n ayant 


„ dans la bouche que les injures: 


„ fieres d'herefie, d'heretique, d'hereſi- 


2» arque, de Schiſmatique & d' Ante 
5 — 2 Il eſt: eren & c'eſt un fait 
2, on ne ſauroit nier, que des Pre- 
Te teurs de cette ville, qui n'ayoient 

» jamais vu les livres de Luther. ont 
» criè contre lui devant le Peuple d une 
1 maniere tres - odieuſe. II eſt certain 
2» encore, que pluſieurs d entr'eux, qui 
» ont lu ſes livres, y ont condamnse 
> | diverſes. choſes (pb ils n ont point en- 
„ tenduẽs 565 12 583 

” Eraſe en donne quelques 4 9015 
que * & continusè ainſi, : „ II 
1499129 $1 „ m e 
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n eſt pas moins certain, ni moins 
aper, qu'on a condannè dans les me- 
mes livres, comme heretiques, di- 
verſes propoſitions, qu on approuvtee 
comme tres-orthodoxes, & qu on lit 
tous les jours comme très- pieuſes Pai 
pris la liberté d'ayertir ces Cenſeurs, 
des le commencement de ces troubles, 
de s abſtenir de pareilles clameurs en 
traiter les choſes par ᷑crit & ſur le pie 
dune diſpute reglee. Je leur ai done re- 
- preſents premierement, qu'il ne faloit 
pas condanner d' une maniere ſi pub- 
lique ce qu on n avoit point lu, ni 
Examine, pour ne pas dire, ce qu on 
n avoit point entendu: en ſecond lieu, 
qu'il n toit pas ſtant à des Théolo- 
giens de manier les Controverſesd une 
maniexe ſi tumultueuſe, & qu on exi- 
— des deliberations plus © 
graves: & plus poſces.. En 3. lieus 
qu il ne faloit pas ſe déchainer avec E 
tant d emportement contre un Hom- 
me, dont ia bonne vie keit reconnus © 
4 lieu, qu il n toit peutètre pas de be 
la prudence Chretienne de ton- 
cher certaines queſtions devant le 


commun P 
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1519. „ en a beaucoup qui ont de violens 


„n ſcrupules — 1a — 3 1 1 — 


I Ben it palſe 4 -Feſprir de rſs 

il paſſe 4 e pe Lcuti; 
on qui regnoit alors ce qui ne Selt que 
51 perpetie dans la ſuite: „ Ajoutez 
cela, dit-il, que le caractere du 
„ Theologien (rant proprement d' en- 
by „ Tiger & de . la — 

„ Jar'ete ſurpris voir un ſi gra 
„ Hombre, qui ne parlent d' autre choſe 
„ que de contraindre, dexterminer, de 
„ detruire par le fer ou Rogen le feu: J ai 
„ te — — je Vavoue, que des gens, 
„ qui ne devroient reſpirer er que la la dou- 
* ceur, ne ſemblent avoir d autre ſoif 
„ que celle du ſang kumain & qu'iis 
a ne refpirent qu'a voir ſaiſir Luther, 
„ ow-plaſtor 4 le voir perir : 3 
» pas. ld ſoutenir le perſonnage d un 
„ Théologien, c'eſt faire Foffice d'un 
Ke „ Boutreau. Avee quelle équité & 
„ quelle conſcienee peut- on prononcer 
„ ſentence de mort contre un Homme; 
> 1's eſt contente de mettre par 
„ crit & de ſoumettre à Texamew des 
„ Intelligens, de certaines propoſitions, 
u dont on a toijours diſpute dans les 
1 Ecoles ? Pourquoi aceabler un hom- 
12 me, qui ne demande que des eclair- 
=} ny" qui ſe ene au Juge- 


27 ment 
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ment du 8. Siege & qui qui Fer fappecte +. 18156 
à la déciſion tes Uuiverſitez ? 22 a, 


4 
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fi, dans la ſuite,” il ma pas 


propos de ſe Hyrer entre tes mains « 


de certaines gens, qui aimeroient mi- 
6ux le voir brake, que de le voir in- 
noeent & abſbue, faut iÞ s'&tonner © 

d'une ſi juſte precaution d La ele 
de ceei eſt, * ue Luther tun cite 4 
Rome, devant de Pape, il refuſa de * 
rendre. Eraſme owe enfuite 4 

cauſe de rous ves mouvemens, & ſk 


fur — Bi ſe prie mes lecteurs de faire | 


lement attention 
BE fo oe ſainement de cette af- 
furs; 2 ut conſiderer, dit il, a- 
vant toutes "choſes les premieres ſour- 
ces du mal. Le Monde eſt charge 
dopimiens & de dogmes Scholaſtiques, 
i eſt 6pprime par — 1 des « 


vrais fatellites du 1275 8 46: 
levent eependant par leur nombre 4 


un tel degré de puiſſance, qu ils de- «<: 
viennent deja formidables au Souve- «« 


rain Poptiſe & au Rois'mEmes: © Si & 
en certgines occaſions le Pape ſe de- ce: 
clare eux, ils le mettent au de- 
ſis de Dieu: Sf G ineres fois N ne < 
leur eſt 
parks de ſon antortté Somme d'un <. 
£2 * N ſonge «<Q. 


> - — — - * — hw an 
. mu Iman ,, _ 
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Frefes Mendians,  q aa; ue les 4 
omain, 


pas favorable, il fe" moe «© cain 
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55 Mais il „ en a beaucoup de cette 


„ eſpece, qui dans la vus de s enrichir 


„ & de dominer, ne font point ſeru- 
„ Pule de tendre des picges à la con- 
os ſcience des peuples. Deja. ils etoient 


„ paryenus 4, laiſſer-la, I Evangile de 
„J. C. à ne nous precher autre choſe 


que leurs nouveautea & enſuite les 


» dogmes les plus impudens, avec une 
„ aſſurance & un front de fer. Deja 


.» ils avoiĩent pouſſé la matiere des In- 
» dulgences ſi loin, que les plus Idiots 
„d' entre le Peuple ne pouvoient plus 
„ les ſouffrir. Ceſt par ces attentats 
„ & d autres de cette nature, qui ne 
„ ſont pas en petit nombre, que la vi- 

„ guer de la Doctrine Evangelique 
„ commengoit 4 s evanouir, & que les 
„ choſes empirant tous les jours de 
„ plus en plus, on auroit bien tôt vu 
„S Eteindre tout a, fait. cette étincelle 
de la Picte Chreètienne, qui nous re- 
„ ſtoit, & dont on auroit pl ſe ſervir 
„ pour rallumer la charite deja eteinte. 

„ Tout l'eſſenciel de la Religion ſe 
„ tournoit en ceremonies. plus que Ju- 
„ daiques- Voila, cequi fait encore au- 


v» jourdhyi la matlere des ſoupirs & 
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* des mam b 
» Les Theolagiens, qui ne ſont pas 
"VA ICt 2 ; ” Moines 


ay 


mentations des gens de bien · 


o 
* 
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es, eee ee 2 . 0 
erture ec ender Moines alan Har- 85 
Ceres! pour : Favoufe>dans des bünver-- 
ee ulieres. Et elblipice © 

me {emb] e ce qui a Excite2ike comm © 

Neben A 8 0p fer avec fermers © | 
— Car quelle autre cauſe 4 ur er & 
pourrois- je ſoupgonner dans un Hm - „ 
me; qui n ambitionne point les Ho ; 
NEVKS & qui ne recherche, point „ aalen 
Ears RBS'T de ce Monde Artes 8 


Voilà un j t bien favorable & ; 
bien authentique d la perſonne d aur 
intentions de Luther: voici comme il 


entreprend de le juſtiſier 1 far: f do- 
Krine; „ Luther, dit il, a oſc c- © 
_— en doute la validirs.des In- 2 

Igences: Mais peutetre auſſi que 
les autres en avoient trench aupa - 
ravant avec trop de confiance & d ef- A 

fronterie. Il à oſé parler aveg peu 
de moderation contre la ptiſſance 
du Pontife Romain; mais c eſt que les © 
autres avoient auparavant compoſs *© 
des livres ſur cette puiſſance, od l on 
ne 2 aucune modęration; & tels & 
en particulier ces trois? P 4 
prev IAlrvare, Sylveſtre & le Car- * * Cc 
dinal de 8. Sixte . Il a oſc mepriſer a 5 
3 de 8. Thomas, mais les 

bo - Dominicains © | 
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3- niens perpetue 


= * iſe; Ou ne diſoit plus rien, 


* juſtement cc 
3 flige-les -anies 


„ Doctiine Evangeliq On 
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„ Ry oo mme ſequeſttez;” ces 89. Au- 
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4 3 » fuer de le 28 cbeſt nas 


+ liger en Partie les concluſiuns ades 
55 mais peutètre que des 
55 autres en font auſſi trop de cas; fans 

„ Prejndice de leurs conteſtations ſur 
points & de leurs change- 
is fur d autres, ils 
5 fubiſtuent ſi fouvem leurs nouveau- 
„ ten a anciennes dexiſions: Et. Qeſt 
qui A alarm & af 
pieuſrd. On 1 enten- 
„ deit plus rien dans les Ecoles ſur la 


abrogioit 
eee on laiſſoit- 


tems 


3, teurs, approurez depuis long 


ie rien- dans les fentions, 


, ſur la — Th dn Pape & for kes 
1 — da prtdi- 

cation ne refpiro que Finteiet par- 
„, tivulier, Ja flatte rig, 1 ambition & 


in 3 de 
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5 +rompe, 4 c wei: il faut Attrir a 
4ribyes; tous ces Eærits de Luther, ou 

Fon nenen . 
_—_ 2 bed ke __ 4 ther 8 Air 105 | 
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diquoir: 
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. IR e e 
ulgendes; - vonne j ai ci, E. 
en liſant cette SES que j = 
_— Tun dpa we du caraftere w_ Bs 
— — premiere fet- 
deu de ces mauvemens. coucher ſur le dam. 
Papiets; tant de veritez 8 ey I 
e ponvoit w_ . 
— oe bien: qu il 4 bane ane gue 
nt il 0's: 
e da laverits; ni refuſer d Lu- 
ther & A ſa cauſe. les meilleures raiſons 
dont on ponvoit da defendre.  Aufli ſes 
Enneniis sen :prevalutent. | +On-tirs 
une; oupie de dette Rpitre des mains de 
F Atcherequezi:les' Luthériens en tri 
ompherent * es Moines 3 ſi 
tigris, qu'i 8 Venvoyerent au Pape pour 
Farmer contre lui: I ſe debarraſſa de 
1 nee 
1 car 


mol 


| 
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tg car jamais homme em a eu tant} mais ce 
Fur aux depens de ſa ſinoerité & de ſu 
8 n & Melanch- 
ton, qui avoient plus de franchile ede 
Lui, * 8 detours de {a Po- 
„ Jitique; & le premier a lui repfocha en 
„ teins & dieu avec aſſen de ve hemence?; 
„mai cela ne fit que le rendre plus timiqe 
& pus rſervé & par bohſequent moihs 
utile à en-ouvrape;quiifavoit ſouhaito ſe 
premier avec tant d ardeur; & que tons 
| tes Ecrits repreſentoſemt, depuis leng 

tems; comme abſolument nëceſſairec 
di ist 8Þ, ish until 
N. IL =$uffires dea Chrétienté trumt 
Courage de donc fur le pie: quꝭon vient de lire, dn 
28 2 es Extraits que nous avons donne de 
ge. trois Catholiques du premier ondre, 1 
n eſt pas tout à fait ſi męrveilleus qu on 
— — 1 Maxim Lor gs 
Moine Auguſtin & Profeſſeur en The- 
ologie dans la nouvelle Academies de 
Witremberg, ayant attaqué ces Indul- 
gendes Papales, ſur la fin du mois de 
Novembre de année 1517. ait regu 
d' a bord tant d' applaudiſſemens de tous 
Cote & que ſa Doctrine ait fait fi 
rapidement de fi beaux progrès, non 
ſeulement dans la Saxe & n 

du Nord, mais mème inviſiblement dans 
tout le reſte de l Europe. La choſe pars 
— E. og 


2 


meme eee gin 


aeg. — les Ecclefiaſtiques 


— les Moines mèmes, qui a- 


voient conſerv quelque Etincelle de 
Esprit Evangelique, ne pouvoient 
$'empecher de voirile mal & den gemir, 
lorſqu ils ne ſe ſentoient pas aflez de 
pour s. clever contre la premiere 


exuſe-de'ces deſordres, ſoit par crajnte. 


pprehenſion pour la Cour de Rome, ou 
pa amour pour la 
de la vie, ou pour la 
_ etudes;iou par quelque. autre raiſon 
cache. Quoi qu il en ſoit, il po 
tems que Dieu eut pitiè de ſon Belle. 
Le peu de Vaudois qi il y avoit alors, 

i euſſent conſerve quelques traces do 
inſtitution, Evangelique, étoient ren- 
ferme dans les Vallées & dans les 
Montagnes du Piémont; les Wiclévites 
& les Lollards ètoĩent opprimez en An- 
gleterre ; les Huſſites, les Bohẽmiens- 
les Picards, qui proteftoient contre la 
Cour de Rome & communioient ſous les 
2. eſpèces, étoĩent diſperſea dans la 
Moravie & dans la Boheme & tous les 


jours aux priſes avec L Ennemi- PAby * 
a au centro de I Eqrope & 


K 2 : gouvers 


Inquiſition en certains lieux, ou 
du reſſentiment des Moines & des Thé- 


eee en quelques autres, ou par 


* pour le repos 
quilité —— 8 


an Hisrontbu Lathe. 


3517: gomverpte par divers Princes 
& Eclairez, oo a Vendroit'e — pro- 
pre à jetter les ſemences de la Veritée, 
pour en rependre le fruits à droit & à 

ae. Les Indulgences & les Exces des 


rs vinrent tout à propos pour | 
lever les Eſprits; deja irriteꝝ de tant 
de malverſations, & un homme comme 
Luther, d'un courage male & dune 
main robulte & groſſiere, etoĩt homme 
qu il faloit you rigs ces —— 
alloient i 

qu .reſtoir - — SID 

Fra. P. Sriquent:;: Gar 10 qu on dit hs ra 
28 L. nairement; que Zale Groit un Tele 
fleurs 2 fonde favio ce que, depuis plu- 
utres. ſieurs ficles, les Auguſtins avoient été 

| A = pod en de la diſtribution des In- 
dulgences: & qu'il fut-picque au vif de 
ce qua leur | prejudice'-on en ' avoir; 
les Dominicains 3 A quoi on a- 

joute qu il fut pouſſe par le Vicaire Ge- 
neral de ſon ordre, Jags STAUPITZ, 
homme de qualité, Ami & allié de la 
Maiſon de Saxe & fort en credit A la 
Cour de l' Electeur, auſſi peu ſatisfait 
2 lui du ſeandale des —— | 
 1ans youloir sy oppoſer directement, de 
crainte d offenſer le Pape: ce n'eſt-la 
qu une conjecture, qui eſt evidemment 
Nel * caractere n de = 
4 F * 


N 


% 
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—— qui a toliours tömoignt un grand 35 
mepris pour les richeſſes, & quien a- 
yant pil amaſſer 2 ſouhait dans le tems 


E — grande faveur, eſt mort paurxe, 


après avoir vecu dune maniere tte 
frugale : par le tcmoignage d Eraſme 


meme, qui quoi * n approuvat 
toutes ſes manjęrs, | '@ pourtant ulli 
d ambition & d avarice dans la Lettre 
qu on vient de voir : par le caractere 
_— de l' Electeur, ton jours ſage & 
delig tErefle &: a qui il importoit peu que 
uſſent des Dominicains ou des Au- 


ces, quoi qu il lui importat beaucoup 


que ſon pays ne fut pas 
a la diſcretion de ces ug Il con- 


noiſſoit Luther & ſes bons endroits, & 
ib avoit beſoin de ſes talens pont al» 
luſtrer ſa nouvelle Academie, deja & 
floriflante» & dont il avoit fort à o 
la proſperité | It n ignoroit pas que 


Euther avoit ſes defaurs, mais il les 


trousdit —— 45 ops de vertu, 
—— faiſoit ſerupule 2 — 


per ſonne, une 


voit refuſer à Kast Sion gi — 9 la. 


verite- & les  interets __ ſon Peuple. 
Oeſt dans cet eſprit qu il en ecrivit 4 


— qui diſtrihuaſſent ces indulgen - 


Eraline pluſicurs fois 3 Fe ne Jouſiras.4M#E- 
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opprimee dans mon ays par la malice de 
ceuxi9ui- cherchent leurs avantages, pluſ-. 


tht que ceux de J. C. Eafin l Eraſe 


a condamnè lui- meme & les indulgences 


& Labus qu on en faiſoit, avec un nom- 
bre 'infini d autres perſonnes ſages & 


vertueuſes, parmi les Catholiques, com- 


me un Guichardin, Italien & Commiſ- 
ſairedu-S Siége; un Herman, Arche- 
vẽque de Cologne; un Zuingie, Eccleſiaſti- 
que de Zurich, & encore Papiſte; un Fre · 
re Paul, Religieux Venitien, un Hugues, 
Evèque de Conſtance ; un Capiton, un 


Reuchlin, un Melanchton; tous de la Com- 


inne . Wart 


damnces 


munion de Rome, des leur enfance, & qui 
n avoient jamais et en concurrence avec 
les Dominicains, au moins a cet égard, 
pourquoi veut- on que Luther les ait con- 
r un autre princi 01 
oelui de — A 1 ? Dieu 
C eſt mal — une cauſe. naturel- 
lement odieuſe, que d' aller : fouiller' 


dans le cœur de ceux qui la combat 


tent · It s agit de ſavoir principale- 
ment ſi oe qu ils diſent eſt vrai ou faux, 
& laiſſer au jugement Ky mn la ma- 
* ae 5 1 * T's 
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de nations differenles; - Apres la cauſe lod Me- 
la plus prochaitie Jui eſt celle des In- ala. | 
dulgences, ib t la ſeconde dans les 
Enorniitez de la Cour de — 

us corrompuẽ alors 2¹ 
elt —— & qui faire 
1 & d'une ſaintetk | 

Apoſtolique, cemme elle aurdit d nen me 
möntroit pas ſeulement les 'appayences.— * * 
Mais il pretend ſurtout, que la vie im- 
pute et profane de vertains Papet em 

me dun Sixte IV, d'un In VIII, 
cbun Alexandre VI d'un Jules H, d un 
Leon” X, dun Clement VII, d'un Faul 
hs Jules: — allez — > La vie cor- 

uens voyages & par les rompuẽ 

continuelles qui % faiſoient afbis en fe. 
Italie & contre les Papes mèmes, y co 
tribua plus que tout 1 = 
tant plus que par le moyen de l Impreſa 
— —ö dans le fie 
ele precedent &: dai ; 
ei on Etoit plus à portèe de faire) cons 
noitre & de 1 ndre par toure 
les vrais res de tous bes hom- 
mes fameux, A — um ſt maul 
vais perſonnage ſur la ſcene du Monde. 
Ajoutez à cela, que les merurs de 1a 
plus part des Pretres & des Eveques, 
Etdier à peu pres formees' ſur le * 
& fur cout celles des — db. 
ST quiz 
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ine quiz, comme. dit Mezeriy, . anten 
FTendus ſi haiſſables a tous les — & 
| — — Bren ae 


Pailans <vatse; oe 

_ — re = Savetiers, dont on'a;parl 
plus haut des le commenurement de get- 
— 9aty Por — toutes ces 
ande Fe d 


r fon. 
iv ion (86; «Ay le Chef & dans les Men- 
| e inutilement 2 dans les 
22381 32 Concileri de hiſe & de Cinßame, dul: out 
5 — par. Si ——ů 
ad ni 2 4 qui pareitra ien 
tbr 4 le meme maln & enfin dans le 
| — 2 qui ſe 'tipt fi 
t i ſut abſorb6 par eelui 
9 82 1 — an 8. 
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cution des Moines dontre les Savans de Moines 
ce Siecle ; C eſt un fait connu, on les gane les 

1 communëment les | Inquifiteurs 
de la perverfite heretigue. Ils faiſbient 
gloire dun ſi beau nom & ils en ſoute- 
noĩent le caractere avec la derniere ani- 
moſitẽé. Des qn'un homme 's*Elevoit au 
deſſus —.— jargon, ou de leurs gri- 
maces Monachales, -auffror ils le defe- 
roĩent au 8. Office. C'eſt ainſi qu ils 
traĩterent IE AN Sr ez du Reavb- 
in, Excellent homme, Profeſſeur 4 = 
golſtat, dans le mème tems, & à q. 
Allemagne eſt redevable d'avoir K. 
cite dans ſon ſein Famour & la eul- 
ture des Lettres Hebraiques ; ce grand 
homme en tout fens, & d' ailleurs ſi ha- 
bile dans le Grec & dans VHebreu & fi i 
actif à remplir ſes fonctions, qu apres 
avoir Expoſe le matin un chapitre du 
——9 D. _—_— dans F Academie, 
il Expliquoit le ſoir, pour la Lan 
Gees quelque ſcene du Plutus Row 
riſtophane, & cela avec” tant de ſucres; 
_ ſes 1 en = 
3 au nombre de 3, ou 400. : 
oye ne dans ſon Auditoire. "On 

ut voir ſon Eloge & les | 3 


injuſtes qu'il eut Þ ebene wh yt 
des Moines, dans la erden de 


Wome? 


N. *Du#Piny Ene a fair {ow FA i 
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1517. theoſe dans ſes Colloques. Chaeun ſait 
auſſi de quelle maniere ils traiterent ce 
meme Eraſme, & les injures atroces 
qu' ils vomirent contre un homme, qui 

a valu lui ſeul plus que tous les Moines 
enſemble. Perſonne n' ignore ce qu ils 
firent a PINXHERINEA, Ami de l'un 

& de l'autre, & generalement ce qu eu- 

rent à ſouffrir de ces Eſprits mutins & 
ſeditieux tout ce qu'il y avoit alors de 
gens de vertu & d'erudition. Auſſi faut- 

il convenir que ces Savans ne demeure- 

rent pas muets, & qu haiſſans à leur 

tour ceux qui ne les aimoient pas, ils 

n epargnerent gueres ceux qui les me- 
nageoient fi peu. Luther profita de cet- 
te haine & de cette animoſite recipro- 
que, & comme il avoit principalement 
faire à des Dominicains, les vrais en- 
nemis d Eraſme, de Reuchlin & de 
Perkheimer, ces Savans ne manquerent 
pas non plus de ſe feliciter d avoir 
trouvè un homme qui faiſoit voir du 
mk leurs Adverſaires, & de favoriſer 
main, comme on l'a vu dans la 
Lettre d Eraſme, ſes plus genereux ef- 


Ms il n'eſt pas croyable, continus 
— . M. Perizonius, combien contribua à la 
nes & de Reformation de la Theologie & des au- 


_ Luther: xvl. SIT of, I. v. 35 
tres Sciences, I Etude des Langues & de 1817. 


la Critique, deja en honneur des la fin. 
du XV Siecle & cultivee tous les jours 


avec plus d' ardeur f dans cCelui cis & 


—.— mieux ne l'avoit jamais 
dEdaignoient pas de Sy attacher 4 
Venvi. En effet, tout en profita, Geo- 
phie, Hiſtoire, Aſtronomie, Phy- 
| fique, Geometrie, mais principalement 

la Religion & la Pitt Car ce fut 


le moyen de la Critique & de Vetuds a 


de ces Langues, les vrais élémens de 


toute bonne Doctrine, que des Hommes 


induſtrieux & appliquez ſe frayerent un 
cheminad la vraye intelligence des mots 
& des choſes & qu ayant rejettè les 


ons reguës, comme ſuſpectes, ils decou+ - 


vrirent, à Haide de la meditation & du 
travail, le ſens natural & veritable de 


Eeriture Sainte, juſqu alors aflez neg- 


ligte & tres · mal 6xpliquese, ſurtout de- 
puis Linondation de da barbarie des dix 
Coe neſt pas que de 


derniers ſie Ce ne ] ae 
tems:entems-0n. neat; vu-paroitre dans 


| 1Egliſe de très- beaux genies, comme 


un Abtlard, un Albert le Grand, un 8. 
Bernard & quantité d autres, qui au- 
roient pu etre les Lumigres de leurs ſic r 
HIST) F 2 | cles, 


mi les Chretiens, puiſque les Ec- 


= 
1 
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1517 cles, s' ils ne ſe fuſſent jette ou plutòt 
noyez, dans les diſputes de la Dialec- 
tique & de la Metaphyſique, dont re- 
tentiſſoient toutes leurs Ecoles, & s ils 
n'y euſſent 'Eteint & conſume tꝑut leur 
feu, ſans en tirer aucun uſage pour 
Lavancement des Sciences & de la vraye 
Religion. - 2.1.90). e eie bsh 
ee 73, 290); n eins 
XIII. Ex I à toutes ces cauſes generales 
Dautcs du grand ſuoces de la Reformation, il 
tances par. faut ajouter le concours de certaines 
ticulieres Circonſtances particulieres, qui ſem- 
menagees blent devoir ètre attributes à une di- 
ven haut. rection plus ſpœciale de la Providence 
Divine. Et à cet égard, on en peut 
compter un grand nombre, quiun 1 — 
teur attentif ne ſauroit 3 — 
En voici quelques nues des principales, 
| La picte de — alan 
ſiutenir les plus grands aſſaults : Son 
&loignement/ du Siege de Rome, qui le 
mettoit à labri de I inquifition- Papale: 
La grandeur dame 7 ſon Prince, qui 
ne-/ vouloit pas qu'on ' Vopprimat/;- la 
gencroſite de ſon WA dé 
clara en ſa faveur; le nombreid/habilcs 
gens qu'il y avoit alors en Allemagne, 
la ſoupleſſe & la douceur de Melanch- 
ton; Le {avoir & la piete-d/Eralme qui 
— avoir" repengu" par tout la Lumiere: 
S chautre 


6 N i 


d' autre cot, Pimprudence du Pöntife, 1317. 

qui ne donnoit rien aux tems, ni aux 
lieux & à cet eſprit de diſeerpement od 

Lon 'Etoit parvenu dans ce fieele = qui 
s'imaginoit de traiter ! Allemagne & tout 

le reſte de I Europe comme un pais 
d'Ignorans & de Barbares, on il n'y 

ayoit qu à pècher en eau trouble: qui 

du ſein des plaiſirs & de la magniſi- 

cence ol il s abandonoit, ne ſotigeoit 

gueres aux deſordres de l' Egliſe & au 
mauvais état de fa Cauſe: qui s' obſti- 

noit toujours de plus en plus d con- 

damner Luther, quoi qu'il ſe ſoumit 4 

Lui, & a défendre ſes Indulgences cri- 
minelles & univerſellement condamnees, 
avec la meme aprete que sil eut Et 
_ queſtion des premiers articles du ſym- 
bole; Joignez à cela 1'impudence' de ſes” 
Apologiſtes, qui n ayant aucune bonne 
ralſdn pour les ſoutenir, $aviſoient de 
trencher le nœud, en bariflant dur la 
puiflance infaillible du S. Siege; deja 
coulée à fonds dans pluſieurs Conciies. 
Sides: Ecelèſiaſtiques nous paſſons aux 
Princes, il ſemble que Dieu en menagea 
lan conduite & les interèts d'une ma- 
niere à faire réuſſit cet ouvrage Deja 
Muximilien étoit foible & comme mou- 


rant; lorſque Luther commenęa a faire 4 
face à J Ennemi, & par conſequent, il 
4 — 
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11517: ne fut pas en état de lui nuire. Pour 


Charles V. il toit abſent quand il fut 
lu, & la yEritE avoit deja pris raeine: 
& des qu'il fut arrivè en AY. wa | 
les guerxes perpetuelles qu'il eut à ſou- 
tenir avec le Ture & avec tous ſes voi- 
ſins, le tinrent ſi fort en haleine & le 
firent abſenter ſi ſouvent de core; & 
d'autre, qu'il ne put jamais reufſir &, 
attaquer les Proteſtans, que lorſquꝭ ils 
furent deja aflez forts: pour lui faire 
tete & l' amener à de juſtes conditions. 
A Legard de ce qu on dit ordinaire- 
ment, que ce qui a donn lieu a la Re- 
formation, a te pluſtor lꝰavarice que la 
conſcience des Princes, par la liberté 
qu ils ſe ſont arrogèe d envahir les biens 
d Egliſe & les revenus des Monaſteres; 
_ c:eſt encore une de ces Conjectures, 
qui ne ſont venues qu/apres coup. Car 
il eſt certain que les premiers, qui ont 
embraſic la Reformation, nont point 
te anime d un tel motif, quoique peut - 
etre quelques uns de leurs Succeſ- 
ſeurs nen aient pas été tout à fait Ex- 
empts: comme cela paroit par Vexem-. 
ple d Edzard, Comte de Friſe, qui ar 
 yanr! change, dans tous ſes Etats le 
Culte public de la Religion, refuſa con- 
ſtament de recevoir dans ſon Treſox le 
provenu des Monaſteres, endende | 
" 91 { 1 6 


de les employer à des uſa bo Be 
abſtinence neanmoins que ſon Fils En- . Hiſt. 
non ne trouva pas à propos d'imiter, * 

lorſqu il ſuccèda a ſon Pere. Pour ce 
qui eſt des autres Princes, qui ont paru 
avoir quelque penchant pour les nou- 
velles idées, fi ce n'eſt pas la force de 


w TY gy ; 
— 
* = 


la Verite, qui les a convaincus, ce que 


l'on remet au jugement de Dieu & à 


la deciſion du dernier jour; on peut 
aſſurer au moins, qu ils ont &te degourez 
du Papiſme, ou par la tyrannie du 
Clerge, Pt du Pape, qui pre- 
tendoit ſoultraire le Clerge à la puiſ- 
ſance des Princes; ou par L'ennui de 
tant de ceremonies & de ſuperſtitions, 


—_ Monde, dit Eraſme, étoit fur- = 
charge ; ou par la vu d'une corrup -H 
tion affreuſe qui faiſoit horreur à tous 


les gens de bien; ou enfin par les prieres 
& les ſollicitations de leurs Proches; 
L'un de la part d'une Femme, l'autre 
d'une Mere, l'autre d une Scur, l'autre 


d'un Oncle, ou de quelque autre per- 


ſonne de mérite & de confiance. Au 
moins eſt- il avere que MARKOURRI TS, 
Reine de Navarre, treès-celébre par ſa 
picte & par ſes lumieres, engagea dans 


ce parti & ſon Epoux & toute ſa fa- 


mille, & que peu $ en, ſalut mème, 
qu elle n entrainat ſon Frere, Fran- 
3115 14420 . Fols 
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Caractere 


laritez de 
ſa vie. 
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gois I. dans la meme perſuaſion. En- 


in, pour dire encore un mot de FR R 


DEA, Eecteur de Saxe, outre que 
c toit un Prince d une ſageſſe Exatte 
& ſevere, | & 33 fort — — 
Sil a protege Luther, c eſt par vertu 
& — c'eſt pour la bonte de 
ſa cauſe, c'eſt par amour pour fa nou- 
velle Academie, dont Luther Etoit un 
des premiers ornemens; c eſt encore, 
ſi Lon veut, les bons conſeils de 
ſon premier Miniſtre, le Chancelier 
SPpPALATI N, homme illuſtre, bon Ami 
d' Eraſme & deja gagne par les raiſons 


du Reformateur- 


XIV. . 


PauTzSTRE ne_ſera-t-on pas fiche 
Tuches de ſayoir les principales Circonſtances 
& particy. de 1a vie d'un Homme fi - Extraordi- 


naire : voici celles qui ont precede Vat- 
faire des Indulgences. Martin Luther 
naquit 4 Iſleben le 10. Novembre de 
Van 1483. Son Pere, qui Etoit un hom- 
me integre, vivant du revenu d'une 
Mine de Cuivre, qu'il dirigeoit dans 
le comté de Mansfeld, & fa Mere, 
qui Etoit une Femme d'une grande 
piete, s appliquerent a1'tlever de bonne 

ure dans la crainte de Dieu, & lui 
apprirent eux-mèmes 4 lire dans la 
maiſon, ce qui n toit pas encore ſi 

enn | ordinaire 


Lende xvI. e 1. v. 41 


ordinaire dans ee fiecle R. e ih 117. 
le mit 4 V'Eeole, où il apprit la Gra 
maire. & quelques Pſcaumes P 5 8 CES. 
qui lui donnerent le premier = „„ 
piers & de la priere. A Lage de 14. 
ans, il fut envoys a Magdebour Ay 
ſon Camarade goon. ak, 
vertu & la. ſageſſe formerent N 
une Sympathie & une gmitié qui a dur“ 
juſqu au tombeau. Deux ans apres, it. 
paſſa 4 Iſenack, oh il rrouva,. ayes. ung 
bonne Ecole & un ag el Maitre, 
2 la parents de: a Mere, qui eg 
2 e le des progres ſi 
renans dans Gage & dans 
le, P il ſurpa 4 505 tous 
ſes Condiſe — 05 =} vers la pre- 1591: 
= annce. du N . it l b for 15 g 
deſir qu 11 temoigna de voir le 
— de 1 qu 


1 5 
dans les Seienoes, on cho) pour ol 
celle d'Erfard, où en Sattachant duni 
cott a la Logique epineuſe 0 5 
1a, il ne pegligea point | 
bons Auteurs. Nr i * Thi 
Live furent ſes pl Lis, & Kere 
tainement il eel. 46 e 0 ge de fail 
un,.meilleur.. 7 595 Joie, 118 utile 
= W t pour la beauté & 14 
gravite . des. ſentences,  ſhir. po Wy les, 
graces, a, force & 1255 nerſe d Tear 1 
erat. » | Tlion 
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tion. Toute Académie admira ſon 
Eſprit & fa mémoire, & il fut crete 
Maitre aux Arts, 205 de tems apres, 
lors qu'il couroit a peine ſa 207. an- 
nee. Dans cette grande jeuneſſe, il ſe 
mit à enſeigner & fit des legons publi- 


/ 


” 


ques. & ſur la Phyſique & fur la Mo- 

rale d' Ariſtote. Enſuite, il falut ſe 
determiner pour quelque profeſſion par- 
ticuliere ; fur laquelle conſultant moins 


fon inclination que les vœux de la Pa- 


rente, il ſe tourna du cote de la ſuriſ- 
prudence, ſi utile dans ſon pais, pour 
ne pas dire fi neEceflaire. Mais ctant 
parvenu à Vage de 21. an, ſur un ac- 
cident qui arriva a ſon intime, tuc 4 


ſes cotez d'un coup de tonnerre, dans 


le tems qu ils Etoient a la Campagne, il | 
changea de reſolution & embraſſa la 


vie Monaſtique dans le Couvent des Au- 


4 ra Hermites du College d' Erford. 
ependant, avant que de S rendre & 
sy renfermer, il fit un petit feſtin, 
comme une eſpece d'adieu ſolemnel, 4 
tous ſes amis er quoi, il envoya 2 
ſes Parens & la Robbe & IAnneau de 
ſon degré de Maitre aux Arts, en leur 
declarant les raiſons qu'il avoit, diſoiĩt 
il, pour ſe retirer du Monde. Affliger 
de cette nouvelle, ils firent ce qu ils 
Pürent pour l'en detourner ; mais il ne 
m_ 97" 096 fk 


— - 


F 


; 
yo 


C 
\ 


Wy * 
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leur fut pas poſſible de lui parler pen- 1504. 
dant le premier mois de ſa retraite. 
Ce fut pourtant ce Monaſtere qui le 
fit ce qu il devint dans la ſuite; car 
il yi trouva ce qu'il n'avoit jamais 
yu & ce qu'il regarda toùjours de- 
puis comme ſon plus grand Treſor, 
ce fut un Exemplaire de la BIBIS ; 
livre rare, en ce tems- ld, & dont on 
n'avoit encore fait que peu d' editions, 
preſque auffitot enlevees-que' ſorties de 
la preſſe. Il remarqua dans ce Livre 
qu il y avoit bien plus de Textes E- 
vangeliques & Apoſtoliques qu'on n'en 
liſoit ordinairement dans les Egliſes. 
II trouva dans le V. Teſtament, des x- 
emples & des traits de Doctrine qui le 
ravirent en admiration; Fhiſtoire d An- 
ne & de Samuel ſon Fils, dedie des ſa 
naiſſance au ſervice de Dieu, le tou - 
cherent Extremement & il ſouhaita aver 
aſſion de poſſeder un tel livre, pour en 
faire deſormais ſa principale, ou plus- 
tor, ſon unique etude. Peu de tems 
après, il obtint le livre & en tira le 
fond de toutes ſes connoiſſances. Da- 
bord les Moines le maltraiterent un 
peu, en 'obligeant de remplir les pre- 
miers & les plus bas offices, de la Com- 
munautè, comme de nettoyer le Cour. _ 
50h 48695 Pal; %%% 0 yer. 


9110 
9 GS # - 


44 


150% 


. 
8 


Hs TOoI RE DV Laber. 
nt & d' aller à la quere avec un Biſ- 
ſac par toute la ville; mais à la priere 
de I Univerſitéè, dont il avoit ëté 3 
bre, on le diſpenſa de ces fonctions & 
il ſe livra tout entier a Verude. L'ap- 
plication avec laquelle il s' attachoit, 
lui attira une groſſe maladie, qui le mit 
en danger de perdre la vie: mais un de 
ſes confreres des plus venerables, VeE- 
tant venu voir dans cette occaſion, le 
releva de ſon abattement par ces paroles 
pleines de douceur : Hex bon courage, 
Mon Fils, car votre maladie neſt point d 
la mort. Dieu vous ſuſcitera bientot dans 
fon Egliſe pour &tre le Conſolateur de plu- 
fleur. Il eut dans la ſuite diverſes 
conferences avec ce vertueux Pretre, ſur 


la Remiſſion des pechex, & lui fit con- 


noitre qu'il ne pouvoit la concevoir 
quen vertu de la Foi & du merite de 
Jeſus Chriſt, ce qui a été de tout tems 
ſon principe favori- Enſuite, il lur les 
ouvrages de 8. Auguſtin, de Gabriel de 
Cambraiſur les Sentences, d Occam, qu'il 
trouvoit plus ſubtil que Scor & que Tho- 
mas d Aquin, mais particulièrement ceux 
d — qui avoit tant brille dans 
ts Concile de Conſtance & ſoutenu avec 
tant de force & de ſucces la ſuperiorite 
des Conciles ſar les Papes. C'eſt à ces 
R 

* 9 "hs 


Luther. XVI. 8 IUCLF, L. V. 
celle de le Bible, a la quelle il rap» 


portoit tout, qu'il employa les 5. pro 
mieres annees de 1a retraite: pen con» 


nu du Mende, occupe. de' la-priere & 


livres. En 1507. il fut regu Preere & 
* ſa premiere Meſſe le 2. de Mai; 
3 Va 


nee ſuivante, Jean Staupitz, qui avoi 
oui parler de lui, 8& qui étoit ch 


de la direction de la nouvelle Aca- 5 


demie de Wittemberg, de la part de 


'Ele&eur, jugea que pour y faire flew- 


rir I&tude de la Theologie avec 6clat, 
il n'y avoit point de meilleur moyen que 
d'y appeller un Homme, comme Lu“ 
ther, encore a la fleur de ſon age, 
d'une Eloguence vive & naturelle, d'un 


de vingtquatre ans · Mais lan- 


0 
* . 
* þ % * 


1506. 


ſavoir profond, d'une pit ſolide 88 


d'un zèle ſurprenant dans ces tems de 
corruption & d'ignorance. Et c eſt-la 
en effet que ſe trouvant ſur un nou- 
veau theatre digne de lui, il deploya 
ces beaux talens que Dieu lui avoit 


conferez pour VinſtruRion & pour 1'&di- 
fication publique ; car il enſeignoit & 


Il apron = ce qui n'eft arrive.qu'a 
peu rſonnes, toujours également 
admire — I'une & dans autre de 
ces fonctions. C'eſt le jugement qu en 


porta d ahord un Vieux * Savant de 2 Muller 


1518, 


4321 
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tems- la, qu on nommoit par diſtinction 
la Lamiere du Monde, Lux Mundi, & 
i ayant oui Luther avec beaucoup 
attention & de ſurpriſe, frappè de la 


* 


Doctrine du jeune Profeſſeur, Foici un 


homme, dit il, d'un. tel eſprit & d'une 


telle veine, qu'il n eſt pas difficile de pre- 


1510. 


voir qu il changera bien tot la maniere d ap- 
prendre & d'enſeigner, qui a prevalu juſ- 
qu'a preſent dans nos Ecòles. En 15 10. lorſ- 
que la Guerre Etoit encore fervente en 
Italie entre les Princes Chretiens, a- 
yant étè deputè a Rome pour les af- 
faires de ſon Couvent & de quelques 
autres, qui devoient Etre decides. par 


le Pape & qui le furent a ſa ſatisfaction, 


il eut la curioſitè de voir de ſes pro- 
pres yeux la Cour de Rome & ſur tout 
ce ſuperbe Jules II, la terreur des Fran- 
gois & des Allemans & le boutefeu de 
la-.Chretiente : Voici comme il parle 
lui-meme de ce Voyage & des manieres 
du Clerge Romain. » Je ne ſis pas 
„ grand ſejour a Rome, dit- il; cepen- 
„ dant j eus occaſion d'y dire la Meſſe 
„ & de Fentendre dire a d'autres, mais 
„ d'une maniere fi prophane, que 
„ toutes les fois que je me la rapèle, je 


5 ne ſaurois m empècher den avoir hor- 


55 reur. Car étant occupé à la Table 


2 1 Tf 1 i «3 ; . 2 P 
u de Ante), j emendis & je vis moi- 


* 
. 


ers d »» meme 


Luther. XVI. 8 IVCLF, * v, 


meme plufieurs Courtiſans; qui ri- 14104 


oĩent 8 qui 'Eclatoient au milieu de“ 
la celebration des myſteres, & dau- 
tres qui ne faiſoient pas difficulté de 
dire 4 Tegard du Fain & du Vin? 
qu ctoient fur PAutel ;''-Paiti' Tu e ©: 


pain zu demeuveras ;' Vn T e ons: 
vin tu demieureras 1?! Tant il eſt vrai 


ler 


qu'on peut etre profane dans ſes 

roles & offenſer Dieu, lors meme q 
ne dit que la werité! 1/"ajowre g 
les Pretres' etoient fi preſſes 4 Ker 
leurs Meſſes, qu il fut obligè d' inter- 
rompre la ents, avant que de venir 4 
PEvangile, & que ſur ce qu'il ſe pré- 
paroit à en faire la lecture ils lui eri- 
erent tout haut, laiſſea cel laiſſex cela. 
Telle toit le celebration du cuſte pu- 
blic dans cette eapitale du monde Chré 
tien. Ce voyage de Rome, qui le ſeanda- 


liza ſi fort, lui fit faire des reflexions 


dans la ſuite qui ne lui furent pas inu- 
tiles, & il avöit accoutunie" de dire 4 
ſes Amis, 4 il ne voudroit par pour mille” 
Forint 1 avoir pas ce. A ton retour, il 

fut fait Docteur en Théologie, par: Fayis 
de ſon Vicaire, & comme cette cer 
nie Etoit fort brillant e & aſſes onereuſe, 
dans les Académies de cee tems-ld; e 


fut le genereux Electeur qui em ſit᷑ toute 


1 221 Car ce Rn ſs: 
plaiſoit 


mo- 


. 
. 


nl 
| 
lj 
if 
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= 


an His Toms vo Jas: | 
| 1916- plaiſdic [beaucoup a ge admi- 


rant en lui la juſteſſe de 


Finvention, &c la — des arguments 


& excellence des choſes. Luther n'am- 


|; bitionnoit point ce nouveau Degre, 


mais Staupitz lui repreſentoit fou-. 


| 22 ny us New. ens hee 


— qu un — *. pour encou- 
rager ſon Ami, mais qui ſe verifa.dans 
la ſuite. d'une maniere treès-ſerieuſe. 
— Profeſſeur en /Theolagie, il 
ſentit ranimer toute ſon 


ardeur. pour 


cette divine Scienoe, & 222 les 


meilleurs prineipes dans ſes legons & 


far le livre des Pſeaumes & ſur I Epitre 
de 8. Paul aux Romains, s attachant 


15712. 


pringipalement à refuter une Erreur qui 


areit eu cours depuis tant de fiecles, 


ſavoir, Qu ou peut meriter la n 


Paaben par ſes propres æuures & que nous 


Sexes juftifies. deuaut Dies. par L obſer- 
vetian de ſes Comemandemens: Doctrine ar- 


rogante, diſoit il, & purement Fhari- 


Pour bas, Wer dit, après y a- 
voix bien * te ſon Epitre 
d'un bout a Vautre, qui ny a que le 
Merite de Jeſus Chriſt qui puiſſe ſau- 

vor nos ames, & il ne ceſſoit dans toutes | 
owe de: Tipdiquer, 4 * 


er. vn Stela L, . 


que 4ex-puroles ſorrolent. Tuned gra 905 
me, en 


—＋ 


teurs, 


en de tems; he ſe rendit 


ade 


ce qu'il. 


c eſt que toute bee 0 . 
e 119 4 - 3 | 


ry 4. et ee ; 


Wen noon theo nn 


for 5 rows aries Fei. Tout 
le monde ſe 76jouifſoir's la vut de cette 
nouvelle: lumiere. Les Eorits des Pro- 
— — potres devenoient teus. les 

phus eommuns 8. reprenolent ls 
ii, . — y& la négligepee, le 


Le Set ſdiques/4-lour' tour, 
4 rent N 
8 dans la des Biblio- 
mee On commeng i A Studi 
lan eo doliee & Ave mil e N 


95 


de fon chu, Jamais hom“ 


mepris & Nh ſeurité de pluſteurs ſibcles : 

qui avo 
es premieres places; ſe vi- 
# rv de leur autorite | 


| gt Gre wh Auge aer . 
deset 


= 


ite i oſprit de ſes Audi- bs 


tt 


3 ron D K 


| devoir de. yunomprez.quoi. au rod 
de ja plus armen 
il ne pourro t. gveres devic RO 
2 — de I Eer Ecriture, qua. Haide 
— la oonnoiſſance deo la phraſe. & de 
propriet etc des termeso Originanx, 
Tele Colt la licuation de LAcademie 
de Wittemberg, lors que e un 
brouillard (pais & puanty $Eleverent; 
dans la Saxe & wut Miſnie, les in- 
dulgences de Leon X.irsp 25.3% 21s 
1517. 5b mib 149! ban Ih e 45 
PE ach & Ve s.0eſt- pas ziei un litzre, ou l'on 
— des — traiter d ſonds la — — 
Indulgen- dulgences : ſe dirai ſenlement 
ces. Pin ruction es lecteurs les moins & 
rez, qu on apeloit ainſi, dans — 8 
mitive Egliſe lex emption ou la relaxa- 
tion des peines Canoniques, accordee 
aux Penitens. en certains cas, lorſqu ils 
avoient donné des preuves dune, re- 
pentance ſincere. Mais dans la ſuite. 
on abuſa beaucoup & du wust . de la 
choſe. Car au lien d'uſer de c indul - 
gences avec diſcretion, & = Avec iſageſſe, 
on les vendit & on en proſand les re- 
venus. Urbain II, dans le. XII. Siécle, 
fut le premier, qui ayant ottroy in- 
dulgence Pleniere & pardon: de. tous les 
= quiconque voudroit & engager 
nen de la la Terre Sainte & à la 
dceclivrance 


M 


| Lale XVI. en V. N 


dtlirrance du S. Scpulchre, fut mi 287. 
en oela de queiques uns de ſes ſucceß- 
_ Jeurs; qui les accorderent anſſi dans les 
mẽmes var 2: tous ceux qui ne pou- 
wants on ne wulant pas aller à cette 
V conoourroĩent eux- mèmes effi- 
cement d une _ maniere- De la on 
| paſſa à un autre abus & aon appliqua 
les momes pardons à tous ceux d entre 
es Chretiens qui aideroient +1 Egliſe 
Romaine à reduire 4 ſon obed ience les 
peuples qui sen Etoient detacher ; bien 
entendu que s ils ne pouvoient agir 
en perſonne, ils devoiant y contribuer 
de leur bourſe : Ainſi, on leva de tems 
en tems des ſommes immenſes, mais 
iqui — ou en partie, dit Fra 
Paolo, furent oytzes à tout autre 
choſe. — 1% ab earihntt of. 
29 1780 199” 6 15404 wht 125 0697 
29] DATEI, Hy. avoit beaucoup 
A dire Aur>la: matiere des Indulge 
entenduës 4 la Modennerde: 
de Lon Qn:y ſup le Purga- 
Hes lesaerites des Saints, la. dur- 
fande de ces) manites,: un trefor de 
ves merites ent la. ets di Pape 
la puiſſance d en, Hire: Yapplicationi *1 
7 — pouvoir de bs 
lescxendte: poubrde argent be d- 
der ge cid, g smoris des peinas 
. owl - H 2 


5 0 
. 
” 
n * 4 - 
eee ado at. nos rn 
* — — 


XVI. 
abſ:rditez . 
neces e cehes de 


dans le {ens 1.:on X. 


Tz 
1517. Sn Parghk 


- -puilſ 
8 puis, les merites des Saints 


H 186101 bu Laber 


toœire. Pur de mérite 
d'un homme ſuppléoit au mörite dun 
autre: ce qui parviſſoit uns abſurdité, 


chacun portera ſon propre far- 


<tanr ſinis & limitez, comment les ren- 


dre perpetuels pour tous les beſoins de 


Egle? II faloit donc neceffairement 
en revenir aux mèrites de 


& ſi on awoit ces merites de 
Chrift, qu'avoit-on beſoin des 1 


Zhriſt : 
elus 


ites 


des Saints ? A quoi ſervent de petites 


es de merite, quand on en poſſede 
en Oclan 7 Er fl une fois, il faut s'en 


tenir aux merites de Jefus-Chriſt, ne 


ſuffit- il pas que Dieu les applique lui- 


meme & la foi & à la repentance qui 


lui ſont parfaitement conmuẽs, & que 
les Miniſtres de la Religion ſe conten- 
tent de leur Expoſer à cet les 


1 1 conditions de 1 Evangile ꝰ Pourquoi les 


--. Faiſon au premier vent, vil a de ar- 
gent? Pourquoi en faite un trafic hon- 


appliquer — 9 ſans 


teux, au grand ſoandale de la Chre- 
tientt 8 au dttriment 3 Wiſe | 
line Mais le'Þ 
2 

ö 1 4 Pierre 
owt — L 


b 


Eurben. xvi. S1 UI, f. v. 


—— —— p * 
y avoit aſſen de temples 
veritable / 
bon f un 
8-cela, que 


ant bs — Egli ou 


ſauf a en regler Vadminiſtration d une 
maniere plus Edificante. Voila les re- 
flexions du ſens commun 6. ordi- 


maire · 5 oo he e 
eee — * XVIT. 
Pr N 
gences odieuſes, qu annongeient dans ons . 16. 


toute la Saze le 


pour 
achever la Cathedrale de 8. Pierre, i 
faloit en demander modeſtement i tous 
les Etats de la Chretientè & en ac- 


cepter les contributions / volontaires'; | 


* 
a - 2 d ' 


Turr, il ne faut point ſonger à clever r. 


oine Tetzel & ſes ther contre 


conſorts, & pendrre de dovleur de voig!ss Indul- 
ainſi 


& -Enerver -tous les en 
penitence, il crut qui il & 
voir, & en qualité de Chrétien & en 
qualité de Pretre: & de Profeſſeur en 
Theologie, de S'oppoſer yivement à un 


gemenz de la 


trafic, qui entraineroit infalliblement la 


Beni e der 


profaner les merites de Jeſus Chris ve 


perte de bien des Ames. Pour cet ef- qu 
ſet, ayant medite-4 loifir ſur oette mas 


— * 11 mit ſur le papier 95. propoſiti - 
E ſappoient de fonds en N 


*H&£ 
3-5 ov 


52. His rot pu. Huber. 


1715. ces indulgences, & les -afficha à la porte 
de Egliſe, pres du Chateau de Wit- 
temberg, atec un deft: à tous ceux qui 

ne pourroient pas venir les diſcuter 
verbalement, de les combattre par ecrit. 

Ds Pin, Il n'attaquoit:! pas directement, dans 
vdi ſup. cette Theſe, les indulgences en elles- 
meèmes, ni le pouvoir-de:1'Egliſe:;. mais 
il ſoutenoit ſeulement, Que le Pape 
m avoiĩt pas le dyoit de remettre les peines 
du pechè: Que les Indulgences n ttoi- 
ent primitivement qu'une relaxation des 
peines Canoniques/; qu'elles ne regar- 
doient que les vivans & non pas les 
morts & que ceux qui Etoient en Pur: 
gegtoire n'en pouvoient point Ete ſoula- 


* 


* 0 10 gez; Qu à Fegard des vivans, il 'eſt 


„ 


rare que les Indulgences remettent en- 


ttierement la peine; Que ceux qui pré- 
ſtendent etre /auvez par les ſeules indul- 
gences ſeront damnez avec leurs Mai- 
tres; Que la contritiam du pecheur peut 
remettre la conlpe & meme la peine 
ſans les Indulgences, mais que les In- 
dulgences ne ſervent de rien ſans la 
contrition ; Qułil ne faut pas, à la ve- 


rite, mépriſer Nindulgence du Pape, en- 


tant que ceſt une /d&laration! du pardon 


preècher cels avec precaution;depeur que 


le Feuple-ng s aviſe de preferer l indul- 
ww | 3 gence 


+ > a2 ov a 


. — TEES — 1 
iment 1avantage; ih vaut mies 
de — 22 . 


a . 
850 fl — ers 
ſier 5/Quiit eff: i difficile de dire en quai / 
oonſilte ee pretendu trſori deo Egliſe⸗ 
qui eſt la ſource des nees 3 Qu 
ce n eſt pas fans doute le Meru de 
ſus-Chriſtz puiſque de meme Frodait la 
grace dans H homme Wo el 
le; 23 ex Que es ne rk 


que la pu 

> a0 oY Joins) le Sci RR lab 
gloire & de la grace de Daus Que lest 
indulgences ne ſauroient u tra lemoine: 
dre peché, quant à la Seulpe, 8 qus 
ceux qui i ont une veritable ants wy 
Fs apt: befoin, puis qu ils ont d 

une remiſſion acer aN 
ut: Enharty: les Chretiens A. — dente + 
laurs pechox par les peixes; & e det ane e 
vaux dels penitence, pluſto que de lea We 
charger. de ces peinespohr ain pen 
dl argent · ao yaoh | MSIO99L YT sen 
Ve. nen dfls do 5:nob ng -'- a 
-;V;0LL A en gros q elle weir a _ qu'il 
trine de Deren deen | 
mais en méme cams il ta ite divers, Ar 
bus, auony mmer werden e Pho, a 


11— 


14 Higrorns: v | Emthe, 


Ui da & & de la pen Un 1 
— nuſſicòt * & jette un tefton 
— Tronc, Lame de celui qu on 
weur retirer du Purgatoire, Fenxole aw 

Ciel; propoſirion: fauſſe & 'fcandaleuſe; 
qui fut cundammte Fannte ſulvante pay 

l Faculti de ie de Paris, — 

' lon M. Du Pin; de butenir 

Indulgences nous: r cnriliaut avte 2 

dt faire des aan, ſur les —— 

lieu de les ſoulager; dmmmmpre, ou 
de faire eeſſer la predication de la Pa- 
wie dans les autbes liſes pour en- 
trainer” le plus grand conceus de 
Monde dans celles ou” Non roche les 


3 — 


maniere 3 — — be Ky 
wo 2 donne occaſion Aux Lai- 
fare des queſtions pe avanta- 

Houta — 4 Vhoanear du 8. Siege; comme 
3 Far dremple Peukdvorſe Pape, par 
* M1 een diliure- 


. 19.9 . * | | til 


un xv. Six CLF, 1. v 7 


t-il pas tout d'un coup toutes les kan _ 1517. 
Purgatoĩre, puis qu ĩlen deliyre un ſigrand _ 
nombre pour un peu d argent? Poun- _ 
av il ſouffre les ſeryices & les anni- 
verſaixes pour les Morts, lorſqu en meme 
tems il retire leurs Ames du Purgatoire 
par le moyen de ſes Indulgences? CO. 
MEM TI. fe peut faire que les Canons peni- 
tentiaux n etant plus en page. dans VE- 
G og. Te. rackete encore de ces peines 
| anoniques par. la voye des Indulgen- 
ces? Povravor le Pape, qui eſt fi 
riche, fait batir PPglife e de S. Pierre 
aux depends des pauvret, au lieu de le 
faire à ſes propres depends? Si on TE, 
pg que te Pave cherche Pluſtöt le ſas 
des Ames 9925 Largent; on demande 
pourguoi, i] 115 end les anciennes indul- 
gences, qui doivent etre fans doute La 
 elficaces" 5 7 2 qu'on 1 Pi a Hy 


ther ,aJou 


77 

T'eſpr it e a 75 le 5 

en 90 | hem 

atta uero! 

ques N FP Ruth > Te 


de 2 400 ceux qui Auron afſez det 
Ne & be coifage po 8 5 A 
cence e 1 'emportement nereurs. ir = 
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XIX. 


mis, il ne la 


.-M valeur de ces Indulgences. Cette 


rarits duquel elles avoient &t6 publices, 


evoit au P 


yay 
kate 72 


by 


dre en bonne part & aves un eſprit 


mis 3. & que; pour le mettre au fait de 


cexte, Controyerſe, il lui envoye les 
propoſitions od il a diſcutẽ le mérite & 


Lettre eſt datèe de Wittemberg, la 


ates. XVI. Stwert, *. . F$ 


veille de la Tous-Saints. Mais Albert 51.7 
de Brandebourg n fit point, reponſe; 
ſoit qu il n/eur rien de bon 4 y oppc 
ſer; ſoit que la matiere fut au d us 
de ſa capacite ; ſoit que ſon avarice ne 
_ $accommodat point des. remontrances 
du Profeſſeur; ſoit qu il n'ofir pas ſe 
declarer contre les bulles du Pontife; 
concluſion A il falut chercher d autres 
Defenſeur ſtere diniquite, dont 

on venoit FR IR er le turpitude. _ 


LAS Dominicains, intereſſez, comme XX. 
on peut croire, al 5 0 de leurs In- om bo 
dulgences, & ſe fla ny agner par- Ponal 
la, 8. ae ion du P & fa protecti- cains: de 
on de I Archeveque, $ 1 auſ- 3 
ſitöt, en grand hate & detacherent di- 
vers Champions contre le Moine Au- 

Naum, qui les diffamoit. Jean I 

| Religieux Dominitain, Inq mens, © 
Allemagne & le premier Commil fairs 
des Indulgences, fut le premier ui vou- 
lut rompre une 1 5 1 zuther, 

Etoit un homme d eſprit, à la verits, 
mais d'une effronterie ſans &gale, jul⸗ 
ques- a que Maximilien, chaque de ſe 
manieres, à Inſpruck, avoit . 
le jetter & de "le noyer dans la Ri Hayne, 
vierte; ce qui n'auroit.. pas manqu #4: 
| Rte i ſi le boo e , | 
i qui 


at 
* N 
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qui ſe trouva par hazard dans ces quar- 


tiers-la, neut demande & obtenu grace 
pour ce-malhiireux. Quoiqu'iF'en ſoit, 


Il ſoutint de vive voix &parecrit la plus 


part des choſes, qu'il avoit avancees, & 
attaqua a ſon tour a Francfort far 1'O- 
der, les propoſitions de Luther. On peut 


voir 1 extrait des ce Livre dans M. Du 


Pin. Il nous ſuffira preſentement den ti- 


rer quelques propoſitions qui feront 


juger de tout le refte ; II y ſoutient 
e lautorite du Pape eſt ſouveraine ; 


4 qu'il a la jurisdiftion immediate ſur tous 


les Chretiens ; qu'il eſt au deſſus de I E- 


liſe Univerſelle & des Conciles; que 


lon jugement, en ce qui regarde la Foi, 
eſt infaillible ; que les clez ont et don- 


nees au Pape & non pas a IVEgliſe ; = 
n'y a que lui, qui ait le pouvoir de don- 
ner des indulgences plenieres ; qu'il y 


a pluſieurs veritez. Catholigues qui ne ſont 


pas dans I'Ecriture Sainte; que les ve- 
ritez definies par le S. Siege ſont des ve- 
ritez Catholiques ; que ceux qui doutent 


de ces yeritez, qui enſeignent des nou- 


veautez, qui combattent les privileges 
de IEgliſe de Rome, font des He re- 


 tiques & des Temeraires, auſſi bien que 


a * tous ceux qui les ſuivent ou qui adhe- 
rent à leurs ſentimens: ce qu'il appli- 


que 4 Luther & 4 ſes ſefareurs. Ju- 
2 ns | "> I | * 


8er 


Wy xv. S1. ex, 1. v. 
Tn 


cela avec les 
meme ſujet. 


d'une telle er & com tout 


reſte cet Ecrit ne fut 


pas inutile à Luther, car il vit bien 


qu il faudroit tor ou tard attaquer cette 


puiſſance prodigieuſe du Pontife Ro- 
main, dont on ſe ſervoit pour l'acca - 
dler, & que tant qu'on laifleroit dans 


Feſprit des peuples cet uvantail 
Sacks, 11 derbi Aitkcile 4 2 rimer 
les Indulgences. Terzel, de ſon cote, 


declamoit toujours, & comme aflure du 


ſacces par les grands noms dont il ſe 
couvroit, il crioit publiquement dans les 
Temples & dans les Afſemblees, que 


Luther etoit un Heretique digne du feu; 


& c'eſt auſſi le traitement quꝭ il fit: au 


| pouvant le faire a fa perſonne. 


laintes d'Eraſme ſur le 


„ 
par- a de ce qu on pouvoit. atten- . 


premier Ecrit de ſon Adverſaire, ne 


Neri cöte, Jean Eckius, Pro XXI. 


feſſeur & Vice-Chancelier d'Ingolſtad, ge! 
ſe mit auſſi ſur les rangs & fit des 
Oboles, ou des notes de cenſure ſur les 
propoſitions du Reformateur. M. Du 


Jan 


Pin, qui en e e trouve ns a 2 


notes aſſez. obſcures & aſſex  ſubtiles, & 


aſſurement il a raiſon : 2 . a-t-il - 


de plus obſcur & de teux 
que d'aſſurer, comme il Ty Que * 


62 


wee. 
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Sacremens ſont efficaces par eux-memes ; 
celui de la Penitence remet la n 
ſans remettre So & qu un Pre- 
tre peut declarer 4 un Mourant que s il 
eſt delivrè de la premiere, il va ſubir la 
dans le Purgatoire; Que l abſo- 
lution de I Egliſe peut s ctendre juſ- 
qu aux Morts excommuniez, ; & divers au- 
tres principes qu'il avouoit meme n etre 
communement regus des Theologiens. 
barifſoit auſſi, comme ſon Confrere, 
fur la puiflance du Pape, & il trouvoit 
fort errange que Luther eut mis dans 
la bouche des Laiques toutes ces que- 
ſtions ſcandaleuſes qui font la cloture 


de ſes propofitions'; Pourquoi le Pape ne 


fait-il pas ceci ou cela? pourquoi charger 
les pauvres fans noceſſite ** faire 
acheter la deli vrance des ames du Purga- 
toire, quand on peut la leur procurer gratis ? + 
Pourquoi ne pas bitir S. Pierre de Rome d 


fes propres depends, * lui qui eft plus riche 
. 


STTIVES TIR de Prierio, autre Do- 


Despleeg minicain de meme farine, & Maitre du 
tre de Pri- Sacre Palais, fit auſſi un ecrit contre les 


erio & de 


_Propofitions de Luther, ou apres avoir 


pour principe que le Pape eſt in- 


{llible; il en conclud: que ceux qui 


bliment Ia pratique de VEgliſe Ro- 


maine 


it Er Bis propoſitions « de Luther. Cet 
Du Pin, ne nnd 


e F gu y re 


1 15 EY prin! 5 . 


Biber xvi. S1 E5 uy. 67. 


maine ſur les Tndulgences, Tons des He- 177. 
retiques. quoi il vefüte comme ce 


1 


Ecrit de Frierio, dit * nument * 


ſares injuries ſes contr 
plarte-t-il Pun 
naces, en e que * Pa 
veraine puiſſance temporele 
4 1 il peut 775 * des fe 


elles ceux 


#% 
"© * — 1 A 
. "3. 8. : 


ſans que le meme 
guer 457 raiſons pour les of corvaiyere. Cc oft: 
ain que cet admirable 'Theologien co 
pot le nœud. Un autre Moine du 
meme ordre, Perſtcuteur-u 8857 us fa 
vans hommes du tems & grand Euuemi- 
d' Eraſme & de Reuchlin, * yeux dive: 
ce fameux Jane S enonga 
encore. plus cruement fur ce Hofer, o_ | 
le * qu'il 05 contre Luther; car | 


2. 
Ein- 
And 11 du A la 
ndamuation' de hes & Ik Exiortoie: = 
2 i rather,” ER * Teac 


ray ann W ee eee et 
enn 42> alt! r oh f 5 STS ann We 


; 
{ 
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Pape. 
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d Tetzel avec tant dev 
Je Monde en fut 6tonne, juſques-la que 


ence, que tout 


les Etudians de Wittembers, qui ſe 
trouverent alors : Hall, en 3 9 70 
yant appris Dominicain faiſoit 
le mauvais . les Eerits de leur 


Maitre, rirent auſſi les ſiens & en 


ſient un feu dans la place publique; 


1318. 


n du peut · Etre 


oe qui ne laiſſa pas de chagriner Lu- 
r, comme il nous Vapprend lui- me- 
me dans une de ſes Lettres. „ II LIC 
„ que Je. vans raconte, . dit-il, ce qui 
„ eſt dans cette ville 15 2 mon 
1 oc on, depeur que vous n en ſoyez 
„ mal inſtruit par le rapport de la Re- 
„ nommé. Quel 2 de nos Etu- 
e cette. maniere de- 


| * dians, ennu 
23 goutante e. .qu'on'a_obſeryte 


Juſqu à preſent, & juſtement paſſion- 
* Nez pour l'ttude de de ¶ Ecriture Sainte, 
PL un pen trop pré- 
venus en ma faveur, ayant appris que 
1 Terzel je envoye LH; Kan de ſes 


„ Emiſſalres, avec les, proppſitions de 


„ les In Ecrits qu'il 
x11 254 jen ook tow = RO rend- 
e de * K 
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2 12 oats. po Luther. 


1 2 ire — peut. 5 anger 
2 la _pourſuivps deva it Je Y Ree 5 
& que pour lui il s en lare les mains & 


PATIPTY T 21 


NN "P Crrrs Lettre étant arrivee 4 Wit- 
diſpole a temberg & a yant Rte ſcommuniquee au 
quitter la 1 en fut emu ſans en Etre 


Saxe, Cbfanl, & plein d'une jüuſte gonfi- 
| ance pour ſa Cauſt, il y repondit it de 
un Mcmgipe 2 


tif, de toute ſà Conduite, 
— apres avoir | informe ſon er 
la verits des faits, il lui repreſente, 
en ſe recueillant, que quoi qu'il ſe ſen- 
| tit innocent de tout le mal qu on met- 
doit ſur ſon compte, cependant Jour 
_ Þ  m6apoler perſonne, & ſur tous 10 
Carter de mayyais-{oupgons-qu 
T c0oient comber fur I Flecteur, « 1 a 
tant de ſujets de ſe loler, E 
mieux ceder à fenvie & ſe retirer: en 
France, ou dans quelque autre pais, 
od ili auroit plus. de; lberte contre les 
Mais U A- Emiſſajres du Pape. Mis: ſeq Amis, 
cademies'y qui, Eolent., plus! prudens que lui, 8 op- 
oppoie, & Poſcrent 4 une reſolution: qui devoit 
le retiene, le perdre, -humainement pärlanp, & 
Soeidt 2 0 Ace 


ng, en point © 
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Academie allarmee de cette rerraite; 1518. 
depura unanimement à l Electeur 

1 r A retenir un ſi grand homme 

milieu deux. Huùreuſement Frede · 
| rie, done le cœur interctdoiĩt en ſeorer 
innocent, fut du meme avis que 
on Univerſite.” Luther eut beau i 
dire dans fa Lettre: ©: Je prefére de 
Vexil au danger de mes Foy & ſur Os Pin, 
tout de mon Souverain. Pour me- &c. 
pargner' cette affliction, ſouffrez que 

je me-retire de vos terres, & que je: 
men aille owil plaira à Dieu de me 
donduire. je voũs rend grates mon * 
Prince, de tout ce que vous avez 

fait pour moi, & je! prie Dieu qufil:** 

vous ait en ſa ſainte Protection. 7 
Four ee qui eſt de moi, mes circon- 
ſtances ne doivent pas vous arreter 

& je me rejouirai tolijours de ce que I 

le bon plaiſir du Seigneur a ere de? 


me faire ſouffrir quelque ae chaſe pour jt *. f 

la Gloire de Jeſus: C * Rab en | = 

voir de plus. dens Ladens l: 2 ie m0 
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Le Prince für 55 de cette Ler- 1. 


tre: Mais en meme tems il ccrivit au * 
— aue 1 2 5 A I Frede. 2 
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3 Etats & dans les autres - Univerſite, 
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| 15 Fayoie 


qui ne defaptouvoient'/pas ſa Doctrine; 
que pour oe ti Favoient.. atzgquee, 
par un Waris Haine 
&& d*avarice, irriter de la A en 
de leur traſia & du mauvais ſucdès de 
leurs indulgences ; que ſi on avoir 
pũ prouver quelque choſe de vd contre 
lai, il y a long tems qu il en auroit 
2 juſtice a0 r gn . 5 
pour ire jeu, & ne cher- 
chant que le repas de ſa eee 
8 ard de ce qu on demande, q 
Luther ſoit envoys Rome, ou de de 
ſes Domaines, ib ne ſauroit y cenſen- 
tir avec quite, premierement parce 
qu'il ua pdint 6t6! convaineu, & que 
d'ailleurs cette | expulſion ne pourroit 
tourner qu au grand 'prej zul de ſon 
Academie, qu i 1 lui-weme & 
wil a ornée de divers. Savans de me- 
te; tous fort attdohez à Luther, com- 
mo à un homme qui leur eſt également 
utile & agreable. Cette Letare ef da- 
tee du 8. de e 
218.1 41 1 
"uiMars dans le tans, 4 Tanks. A 


me +, la fleur de 1 got jouit d une ſi grande 
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af c qu, fice en habile hom- 
ne de tant deuten oirconſtauces, & 
1 ia n & 4 K apy 


; pui 
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pu dell Dezterſö, & dui füfftagt des 18. 
ſarand & de Hamaur des e & 
furi tout du 1 ls Teusi £ 5 
nique: S que pretend ge. 
. i e, & comme: ane 
* ang il au un dn J tous leg Da Pm, 
Inquifiteurs de venir. diſpuer enntre Bib 2 
il leur offre pom cat eſſet & At. Tec. 
2 Mg. A part du Prince, 
& un Entretien gratuit pendant leur 
3 Wieenbeng; dans le tems que 
toute Europe eſt tranquile, ex- 
cepte. la Suede & les Pais-Bas que la : 
France & FAngleterre cultivent, les 
Sciences auec ardeur, que les Belles. 
er fleuriflent de tous corez, & que 
le grand Eraſme repend la Lumiere 4 
droit & 4 gauche: dans le tems 3 
Maximilien que Charles 
x tit-fils eſt e 1 1 de 


as. Empire, les pes 
orps ; o qui donne lieu 
1 1. Mie d inde plus en plus ſes 
conquetes ; dang le _ 23 que 
bi 5 2 — ige 15 

uber, use auſſi - tt 1e 
rouna Wittemberg; ſe traute faudroye. 
dun nonveau bref de la part du Fape, 
e _ d. Norembee, & & adrefie au 
27292 * Cardinal | 
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1515 Cardinal) Cajeiany dans lequel il-UGi-; 
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logie de Luther. Leon K. 


bh 


de en-Legiſlateur: ſur une queſtion:ot 
il Eroit partie. Ce Bref eſt une Apo- 
declare 
ralement, „ Que le Souverain 
tife, Succeſieur de 8. Pierre & 
„ Vieaire de Jeſus Chriſt en Terre, a- 
> volt en vertu des clez le pouvoir de 
3» „ remettre la co coulpe & la peine des 
„ pechez; la coulpe par le Sacrement 
„ de la Penitence, & la peine tempo- 


* „ relle dug aux {ryan actuels, par le 
„ moyen des Indulgences: leſquelles 


2 peut / accorder pour de — rai- 
35 ſons à tous les fidelles, Membres de 


„ Jeſus Chriſt & unis par la charite, 
„ loit en cette Vie, ſoit en Purgatoire: 
„Que ces Indulgences ſopt tirées de 


la furabondance des Meèrites de ſe- 


„ ſus Chriſt & des gaints, du trefor 

„ deſq uels le Pape eſt le Diſpenſateur, 
„ „ & 5 tant par — ny d' Abſolution, 
„ que par —.— de Suffrage: Que les 
„ morts & les vivans qui gagnent vé- 
„ ritablement les Indulgences, ſont d au- 
„ tant delivrez de la peine du a leurs 
actuels, ſelon la juſtice de 
ieu, que vaut PIndulgence gagnee 
= \ & accordee. : I ordonne que tout le 
>» monde tiendra & prechera cette Do- 
re ſous peine-d — 
reier- 
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ant bee l. I. 7 


Pantiſe, & ib enjoint: au . 
71 . de; noti = 
4 2 | rcheveques YEgues | 
FI 1 


Y Je, precis:de 5Btte pizgds dans f 
termmez que: Nu Fin nous Ya do 
& 7g nr, on argues pes des 
zveittaltere N 1 elbe 
Fit Ktaquaen 
r Poiſt dans R- 
gliſez autre que jelys: Chalk, 3 un | 


ceſſent=ne de l PApötre S. Pierre; un 


Vcaire de Jeſys Ehm nei bas, 6qrapes S 
ce$: AuMiren viewer en. 1a, perſonne. du "MITT 


Was 8 h 
Pape jr: un Flamme le po de ii -> it 
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1 3 I E 27. 0 iin 
4 = % p » , iu, N l \ 


odah: A — les 
aner, Fences. ; est aidire, 
appmiemment ges r Aabeter 3 & ala deli- 
vrance de la peine eſt tolijours proper 

tice; la valeur de l. Indulgence, ac. 
onde, ou pour mieux dire theres, 
Void dong les Ricbes qui ont bau 
jett dans: cette affaire, &. La on 
W ſendeli⸗ 
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bea un tef hofgfie duns e Monde, 
gal alt Urbit-de“ atander? 1a fei 
1 & Bit „e ne 
rela» ps 2 que}? Wrwent 169 Oun ted, 
tes Sinsdee des Unhersften, les Mea“ 
dener se ue bes bas meégle a 80 
ſere I&tude & WH ffeditation de 1d Fa- 
fole de Dieu. SÞM- De Phy a cles 
5s ttbuve qu il ft Wet Blimnable dea. 
ver tant N 4e VEglife 
197 . _ Galli- 


Lathe xvI. „ SEL R, L VI. 9 | 


Gallicane, le droit de Eveques, la ma- 1518. 
jeſte & la ſuperiorite; des Conciles, en 
Adherens S le ſourerain Pontife de l E. 
. le Vicaire de- Jeſus Chriſt en 
Terre, eſt au deſſus de tout; & la Fa- 
cults de Theologie de Paris, qui a fait 
tant de vacarmes ſur ces ere doit 

ſe ſoumettre à une puiſſance qui a droit 
de commander: Ex sil ne Va pas cru, 

il a dit tre plus Equitable à legard de 
Luther, qui ſe reſervoit, comme lui, le 
droit d examiner & den, appeler au 
—— De e, ſi n 
Ap ne ſuffit pas par rapport à la 
For, que deviendra celle des Co N- 
SIL AS Eſt-il probable que tous ces 
Docteurs, dont * eſt faillible, pris 
en particulier, formeront un Corps in- 
faillible, des qu ils ſeront reinis ? Une 
mmltitude de Zéros, accumulez les uns 
ſur les autres, produiront-ils une gran- 
deur reelle? N'eſt-il pas platòt 2 | l 
craindre que 1a Verité ne ſoit oppri = | 
par le nombre, dans une Aſſemblée o 5 i 
— res 3 qu on gere | —_— 
1 ron 4 S Unite. A la Baume To gil 
heure, ſi les Conciles 1 en 
treux': Mais Vexperience' fait voir le 
contraize. -. * Conciles de Piſe, de 
8 * CY 8 


10 


His rofl bo Liber. 


1518. Conſtance & de Bafle, ont decide nette- 


ment contre les prejugez de la Cour de 
Rome; mais le Concile de Latran a de- 
cide en faveur du Pape. Où en ſom- 


mes- nous donc? Il me ſemble, que bon 
gre malgré, il en faut revenir tous a 
Vautorité infaillible du S. Eſprit,” par- 
lant dans nos Saintes Ecritures & s * 
primant ſur tous les Points eſſentiels 
avec beaucoup plus de nettetè que tous 
les Docteurs & tous les Conciles du 


Monde: Sauf 4 toutes les Egliſes par- 


VI. 


& m 


ticulieres, ou Nationales, de S unir les 
unes avec les autres par des declarati- 
ons ſinceres de ce qu'elles croyent, plu- 
ror y par des deciſions? imperieuſes/ 

nagantes de ce qu'il. faut-croire. 


64 - L955 4. 4308 LE 39 1 Fai ALS 4 enn 
Qvo i qu'il en ſoit, & ſans pouſſer 


Luther en plus foin cette Controverſe, que je mai 


appe le au 


Concile, * 


mateur ſur cette Puiſſance Enorme qu. 


entamee que pour donner plus de jour 
4 mon Lecteur ſur les grands Debats 
qui ſont arrive depuis, 11 faut avouèr, 
que par ce Bref le Pape donnoit beau- 
coup de priſe ſur lui. Son but etoit 


d intimider Luther par la crainte de 


FExcommunication ; mais c eſt juſtement 
ce qui acheva de deſabuſer le Nfor- 


s arrogedit le Pontife de diſpenſer 
Merites de Jeſus Chriſt aux vivans & 
Ons Ac. . Aux 


Baer xe SCH, l. vi. 


en appella au Concile & en fit dreſſer 
un ARs6le 28. Novembre: Dans lequel 
il declare, Que le ſaint Concile 25 
n repreſentant 
| I Eglife=univerſelle; tant certaine- 
ment au deſſus du Pape, dans les 
cauſes qui eoncernent la Foi, il —_—_— 1 
pelle sa es ſouverain Tribunal, apres 
avoir” proteſté qu'il M intention de 
2 dire contre la ſainte Egliſe Ca- 
tholi 


1'Atitovire' du 8. Siege ou contre la 

Puiſſaneb du Pape; mais que le Pape 

etant fa illible, comme les autres bende 1 
mes, ainſi: que le exempde de 8. Pierre D 
le fait afſez connoitre, ceux 'qui”ſe © 5 
 croyent lezez par ſon Autorité, ont 

la voyt dien — pour““ 
1 —— del oppreſſion- Una . 
te enſuite? ce qui? Front: p 
| temberg 


Rome W 'entendre3: & il en conclud 


giſſoit directement en conſéquence de 
: * Doctrine de ſes Emiſſaires. Ainſi il 


ique & Apoſtolique, ni contre 7 RK 


Evan: lai proparoir 4 la Cour de 


11 
anne, de leur remettre la peine 1518, 
temporelle de leurs crimes pour de lar- | 
gent, & de frapper de I'Anatheme les 
contfevenatis.”” 1 en conclud” qu'il ne 
S etoĩt pas tromps ſur ſes premieres a4. 
ſertions puis que la Cour de Rome a- 


LA Cs eu 


12 HIsTOIR d v Luber. 
1518. qu'il ſe trouve cblige d'en peer aq 


11 nen, 27 2205 gh lore: . 
F 11 2 I 


VII. LE P abe, fur ces nies gr 
= 
debe Luther, tant que VEleGeur lui genne- 


Le Pape voyant qu'il ne viendroit pas 


Miltitz en 


Saxe pour Toit {a Protection, s'aviſa, pour gagner 


gzzner celul-ci, d un expedient, qui ne Ini re- 


Electeur. uſſit pas mieux · Ce fut de lui envoyer 


la Roſe d'or; qu'il a coùtume de henir 
tous les ans, & de faire tenir à divers 
Princes, comme une marque de faveur 


& deſtime ſinguliere; & pour cet effer, | 


il en chargea ce meme 9 — or 4 
toit. Saxon de naiſſance, quoi 
Camerier, avec des lettres pour. — 

hard, Conſeiller d Etat de 1 MEiecseurser 

pour Spalatin ſon Secretaire,: les priant 
tous deux de s employer aupres de leur 


2 


Maitre, contre les progres de la Do- 


ctrine & de la Predication de Luther. 
Ces lettres ſont datces du. ze Janvi- 


er, 1519. L ayant le decès 
de Maximilies, $915 O ohe 21854 «3 
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Miltitz regu aſſeꝛ froidement de 1 Edge, — | 


trouve Lu- ne fit pas grand cas de ſa Roſe bnite, 

ther rg & ne voulut pas meme le; retevoir en 

*ppu)c perſonne, ni en ceremonie,] mais: {eule- 

«= holy alert an ticulier & — 

yoit cru. * er & par 8 
| ST 


— 


88 Sagen. 


. E- » 
* 
* "In 


uther, Miltitz avait * 
ee . : 
* t, qu qu Il gef. 
1 BY 15 a0 * by 1 obs 0 is 
s appercevant que | edit a trop 
bien etabli, ＋ 2 nir, à hut an- 
| toxité, 1 e méthoc N88 *. 
magina de le gegner par 1 e 
Heyne, Vie 


Four cet efiet, Estee ung; ren, 
rence avec JET ui Lis ente 
econc 


devoit ſe r 
la raiſon . 
oy ptr 


autant de Wa Abena 


fexoit qu il ne po ret plus lui Gp: 


per, & qu'il ſeroit' envoye à Rome, 
& 1 — lie: Ajoutant nEantno! 


qu il a ux iui ouyrix ſo 

& 11 yt Ser along 5 5 2 
que ſur ſes pleins gonvoirs. 9 Harti 
lui dir-il en confidence, je mari 
— — 1 * Ros "Rn. ek lace. dans. 
7 14e lieu aue, comme. un de ber 
e 92 
TE 2 : Mais e 

Yr. 


Mig Sake Hi 5; 
la fleur de wi 


* g 


dre, | gui ! Luther. 


© His TOoINE b r Ber 


ißig. de mtu, Quand 'auro, 5 25006 hom 
met bien armex, je 1 croit bat , que Je 

| vinſſe,a bout de vous amener & Rome + Car, 

de cer quurtiert, & in- 


e trowyorent ler peuples'2 vorre ard, Fer 
un que j en dfcouvrois qui tenoit' encore Pour 
45 le Pape, J en trouvois trois contre lui. En 
7 > effet le bon Miltitz gtoit ſi inquiſitif 
fur ke matiere, qu'il ipterrogedit, en 
arripant dans chaque ville, Juſ u aur 
ſervantes de Cabaret ſuf ce er 
JE bet Hcke de Rome ? 5 7 5 ke wr 
ndojent CP Ae tee 
fait dur Sages . Vous voyer 
F font 4 e 4 Rome vous 
Ne "ſep for I 'marbre — 2 
. 5 matiere "Pl | pricienſ 25 7 2 


7199285 105131 HD 4) + 250 
Se. l * F 11 LH cg 


pa de 
. 14 = ö 

| mere WM Aon edte, qu 
we) des auprès du Notts N 
le * ene bur. Luther repon- 
dit, de ſon core, Ju ik edit diſpolk 4 
Ae de ee on Voudroit, pourvũ 


 formant le long de ma route, dans quel eſprit 


quil le plit = ithe-bon ſcietice Beans 
preju- 


” 
* 
43 


plus vives, il le confondit de telle ſorte, 
que ce miſerable, autrefois ſi terrible 4 
tout le monde par ſes manieres impu- 
dentes, ne ſachant plus que devenir, 


après avoir irrité les deux partis, Sa- 
bandonna, comme un autre Judas, a ſa 
honte & a ſon deſeſpoir. Luther en 


7 


cette occaſion, touche de pitic, pour le 
coupable, eſſaya de le .rappeller par une 
Lettre conſolatoire qu'il lui ecrivit 2 
Mais ce fut en vain; il ſuccomba ſous _ 
le poids de ſon chagrin, ou de ſes re- 


mors, & apprit par- ld a tout le monde, 


mais ſur tout aux Thèologiens, le fruit 


ordinaire des manieres violentes & em- 


portëes. Elles peuvent intimider pour 
quelque tems & frapper leur coup, mais 
elles retombent ordinairement ſur leurs 


Auteurs, & les couvrent, tôt ou tard, 
d un opprobre qui ne finit point. En- 


beme envoyexent-& Luther quelques li- 
*% res 


my 
ry 1 * . . 
& 4 7 wy — E 


＋. XVI. SIROIE ALI. IF, 


judice des interꝭts de la Vert que s ii 1519. 
it arrivé des tronbles a ſon occaſion, 

ce n toit pas ſa faute; mais qu on ly 
avoit oblige par labus indigne qu on a- 
voit fait des indulgences. Surquai Mil- 

titz ayant fait venir devant lui le Moine 
Tetzel, comme s' il eut été le veritable 

& le ſeul Auteur de tout ee fracas, & * 
lui ayant addreſſè une reprimande des 


8 
*. 


16 Hutr oro 1 


1. vres de 1a Compoſition de arty" net 
= — 4 1 1 
fager Patience co en 
tr : que ſa eo a > is 
ne, & qui * Win tenir 
la mime a 2 


X. Love 8 Miltitz fir 1 
— Luther” rent de reconnoitre: I. Que 
WS, le peuple avoit été ſeduit par de Gate 
Luther. Opinions ſur les 1 2 
Celui-ci Etoit' Auteur de cette (uation. 3. 
Ferit au Tetzel y avoit donné lieu. 4. Que 
Far. ] Archeveque de M 


ayence avoit poullc 
Jean Tetrel pour amaſſer de argent; 
mais que Terzel avoit outrepaſſe les 
bornes de ſa ä — Lacher ré- 
2 il y avoit auſſi de la faute 
nay mee i en donnant des diſpenſes 
ro ra pour poſleder pluſieurs 
Evechez, avoit nourri ſon ambition & 
ſon avarice & l'avoit mis dans la né- 
ceflite d'abuſer des indulgences pour en 
tirer de largent, & avoir de quoi payer 
ſes diſpenſes & le pallium: Que dail- 
leurs on ſavoit — que le Pontife ſc 
laiſſoit gouverner par les Florentins, 
dont l'avarice &toit'connus. Luther 
donna cette Réponſe par Grit +. Mais 
craĩgnant qu ele n irritãt la Cour de 
ant 5 FEleeur ne an 09" 

en 


. Raben N 1 vr. 
9 See 
terivit Fape nouvelle 

de ſh” conduite eg — 


une ohaſe qu'il. nav, — 2 4 
dans: le deſſein d'en maintenhir l hon: 
neur, en condamnant ſes Emiſfires; 
que c ctoit encore cette raiſan qui Vem- 
eee retracter, parce que ſes 
its Erant repandus. Aang tante VAL 
kemagne, iI ne it faire cette re 
/ txactation favs-dpchonorer la mEne E- 
gute; wetoit pas lui qui eut 
injure 2 Siege, mais ces 7m 
vais Predicatenrs, contre qui il 8 
_ Hleve, qui par leurs Se 
prononcez au nom de fa Sain 


ons, 


ne 
cerohojent:qud! ſatisfaire leur avarice 


en profamarm leur miniſtere: Qu'au 


reſte, il proteſtoit 
Yavoirt jamais eu intention de donner 
arteinte à l puiſſunce de F Egliſe Ro- 
maine & du [Pape ; qu'il reconnoiſſoit 
_ — au kette S 
nyo n n gui 
| #Faxception' de nme Seigneur Jeſus 
ceſt à dire; ſans doute 4 2 de 
ts. Parole de Dieu: Quwenfin tout o 
1 qa it * faire a 2 
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Par eux, juſt 


XI. 
Miltitz 
propote de 
ten rap- 

porter a 
Farche. 
vèque de 
1 2 
mais Lu- 
ther & le 


Po pe le re- de ces 


_ avoit éerit, avouant qu cet 


_ Hretorzz2puz Laber. 
geneetzo delt 5 il alen Pürleroit plus, 


pourvu que ſes adverſaigesis abſtinſſent 
auſſi de leurs Exagorations's [iſt yo a 
dans tOriginal, de aur les ame 
er r 

its pdür- exhorter! les a 

norer I Egliſe Romaine, ! &a ne * pas 


imputer la tẽmèritè de ces particuhers, 


non Plus que aj avec lac 


uelle il 


dil 
_ un peu paſſe::1es: bdrnes;' quoi 


Peeber cette E gliſe d etre flitrie par le 


ſes ie le peuple d etre ſeduit 


gences & la Charité: Cette Lettre eſt 
du 13. de Mars 1515. the 199 37915 
Ir: S959 et oh mon An 
Ons nge le: Ref n 
milica de>ſesi/ plus —— 
& de Faueu de ſes -foibleſles, faiſoit 
tolijours>'ſentir 2 ſes: adverſaires leur 
eier tort ſur les Indulgences, qu ils 
Babe tolzjours opinlatrement, au 
lieu dertes'retmaQeRbMiote, Gabber 
it bien qu on ne ſe contenteroit pas 
generalitez, — 
blant de juſtifier la — Redeem 
la fletriſſoit veritablement, propoſa A Lu- 
ther deesten 9 Jugement de 
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tres à ho- 


neut eud Lure deen, que dem- 
reproche d avarice, que lui —— 


5d ber les Indul- 


Euuber, xvi. sterz „1 br. r 
1˙A de Treves, & de ſe ren- 15197 * 
be pohr cet effet dans la Ville de Co- 
blentz, on Faffaire ſeroit” terminée 4 
Tamiable dans des Conferences. Cé- 
toit probablement un piege qu on- lui 
tendoit pour 1arracher de Wittenberg; 
mais d'un cöté il sen deſia, & de Tau- 
tre le Pape ne treuva pas propos de 
renvoyer cette affaire à la decifion d'un 
Hlecteur-. 11 1 7 PN n 1 2411 
Ak 90 Lollar 1 Lene Ib ld rim 
3 toutes ces Negotiations, XII. 
1 Doctrine de Lurher ſe repanddit & . dle. 
riſfoit de plus en plus, & acqus- uche z 
roit tous les jours de nouveaux Appro- e- 
bateurs . Un des plas conſiderableß par . 
on eſprit, &e par ſes talens, fut le . 
lebre & pieux MBLAN n oN ne & | 
Breteh „dans le Palatinat du Rhin; en - WM 
149%, & qui ayant fait ſes Etudes 2: . 
Phortzeim, logè chez une de ſes paren- 
tes, ſteur de Reuchlin, paſſa a Fubingue 
& eßſuite 3 Heidelberg, où il fut regu 
Bachelier 4 e 14. ans. De re. 
tour i Tubin { H:y-fir-des legs 
ng & Sy perfectionma) dans les 
Keiences, & ſur tout dans 1a Théblcg ies” | 
tolijours: A la direction e 
4 — d'Anfelme; chez; qu ih cori 
gen 1 Hiſtoire de Naueler & appriraux 
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1519. Fenn au daſſous deux Liaſpe- 
ction de ces premiers organes de la Lr. 
miere publique. Mais comme il avoit 
ere connu de bonne heure du ſavant 
Reuchlin, qui avoit cong pour lui une 
eſtime fort rondre ; il fut bien · tòt ap- 

pele à la chaire de Profeſſeur en Langue 

Gofqve. dans l' Academie de Wittem- 

berg, à la recommendation de cet il- 

luſtre Parent, & quatre jours apres ſon 

arrivee, il = une f1 belle es in- 
augurale, qu il conavertit en ra- 
tien, ee 09, PLP le weed 
qu on aveit d abord 9 ſa 
 raille de pour ſa perite — — Le- 
85 1 ons qu 11 fit enſuite ſur Homere. & f ſur 
I Epiere de 8. Paul 4 Tite, lui atti- 
rerent une ſi grande fodle d Auditeurs, 

qu on en compta bien: tot juſqu a 1500, 

& quelquetois meme plus de deux mille. 

| way or 1 & lui ſe . con- 

ä 22 une liaiſon ſi 

— 5 Sn copſtawment — 
qua la mort. lis agirent tb jours 
concert dans toutes les affaires de E= 
iſe, parc que de la vivacité de l 1 
de la douetur On 2000p 
| la probate loa nr be” al, fe: £ * 


moitoun Compeſe de ſugeſſe, de pra- 


dence: te ge fermete,: qui faiſoi it; grund 
deren Ce wee Ee Frede- 


TIDTRY | ric, | 


ber. XVI. SIE CIE, I. VI. 


ric qui voyoit avec plaiſir les fruits de 15 
Union, acheva. e e 
— 8 la: IONS: Par _ 
it honara.. ces ux pe 
André a Ae 
itt | ITE dans 1255 


— parti jageant Ro que S ils 
venoſent In bout, il n y autoit EO 


de bons —— 5 Fe: 

mm n Pers. 1 97 119 ff 21. 8 5 
at; 1.4 N i 2 Tagpgnoy b "Mi 
Ver 101 de quelle niere | ils s. SV XIII. 1 
prirent: Melenchtop, & ns une £ Ad r & 1 
verſation particuliere, 7 co r * if 
ques: mots contre une des Pagap 1 
Eraſme. {ur le 8 kae a 1 
& ſa critique ami | 1 
. u: i 
ble fur ce 2 s — 4 honntfte ö 
2 | 


Str — un ennemi, & un ennemi 
putationcheuveient danner un ſi grand 
brafile . à ſeurs e ab eee 
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1519. caſion pour lui écrire, & lui faire ſes 
excuſes du jugement qu'il avoit porté 
de ſa Paraphraſe, & que le Rappe 
ayoit fans doute envenimé. 'Apres donc 

lui avoir éxpoſc le fait & Iavoir aſſure 

du grand os qu'il faiſoit de ſa per- 
ſonne & de ſes ouvrages, il ajolite ce 

peu de paroles en faveur de ſon il- 

laſtre Collegue : Luther 4 vous eſtime 

& vous confidere beaucoup, 1 auroit! pas de 

— grande joye que d avoir votre" appy 

bation ſur tout ce qu il a publie* juſqu à 

| prifent;"pour la defenſe de la Veritt'"C'6- 

toit lui en dire aſſez pour le picquer 

RES —_— & lui 3 du moms gye 

oy ttre;' dont on aire quelque mage 
dans un tems de criſe eme eelui-1a. 
Pour Luther, il ne chercha pa as' — de 
2 detours, & comme il ne- | 
rer qu Eraſme le connoi be dr 5 2 
tion & qu il approuvoit ſes. p neipes, 
il lui Kerst directement la Lettre qu on 
va lire, & que nous'rapporter6ds toute 
entiere pour donnef à nos Lecteurs 
une ide de feſprit & des manieres de 
ce fameux perſonnage: 75 Eraſme, qui 
” faites notte loire & norre eſperance, 
„il ya deja ſi i long tems que e men- 
„ tretiens avec vous S vous” avec moi 
„ dan mon Cabinet, & — 
1 ne vors connviſſons pls encore. Ne 
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vous ſemble⸗ tr ib pas Au il y ait en. | 
cela quelque eſpece de prodige Ce © 
pendant il: ny en a point, puis d 
la arrive, tous les j Jours. Car 

o Tbomme qui ge ſoit tout E 

ply av; — d Eraſme ? On et 
Die?" O e. bene — 

e. 941 gui 
ſente regner Eraſme dans ſon cu ? © « 
au moins sil: quelque goüt pour 
os pon 2 — zaime comme jþ © 

aut: e Jervous avole 
que: je ne ſaurois,m/empecher 2 
rejouir de ce qu/ente © Ing don us „ 
vous AVE; regus 5 Jeſus Chris 
articule encore en que vous ar © 

ver le bonheur de, deplaire/4 þeau+ . 

coyp| de monde: ce 3 e , 

marques qui ——— fog 2 ſe 

preſens; que n it en {a de ©. 

mence, qui N 4 

ſa colere. Auſſi je vous felicite de bt 

toute mon Ame, - de £&;qUe.. dans: le. 3 

tems que vous avez Favantage de 

plaire ſouverainement à tous les 
ens de bien, vous ne faidez pas de 

plaixe & ceux qui pretendent s ger 1 

ver ſurſtous les autres & enlever i ap- 

probation ſypreme-du; Public. . "Mais. 

18 we, ſemble que je ſuis bien incon- 5 

lidere,: moi, qui ne. ſuis pas Plus c. 


un „ nu 
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I 1 u de hamanite — 


Be „ cabittet, ſans prendre -auſh 


„de ers ridieules Indulgences 
v fit tant de brut, "mon Now Etort 


. 1 que pant gies iro 


HisTor1KE'Dv Luther, 
„ i de vous que vous Fetes ds tis 


1 de m adreſſeĩ 1 vous comme d un 
u am fawilier * donc — mgr 


1 Col a beaucoup de 
Y A aue 8 — toutes les 
qui 


d Honneur & de rei 
Us 1 12 uss à un Homme dev 

1 fite-' Mais je me Hatte — 
© exdinaire, 


ren cri — 


. Nl pas eneeme appris com - 
ir fu: wer of proves yo hor 
& yOtre 


2 « pn — pe ore 
„ fa by boards je vous aurois fa- 
„ rige de mes 1 Aalen & que je nau- 
eee ere vous mo parlaſ- 
ſter depuis r e — 
— 

„ feis ia parole à men tour: plate 4 
e que j ai ſyu de 10tre ami 
rice Capiton, que par le — 
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2, parvenu juſqu vous, 


& Fat 
\x_coipris kant wager Mc + tA 


de 
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we gui 26; PAS 1 gar ire, gue © . 


vous Eier r ] Pe Xe 

pent-sir + 1 My 

elles, 7 55 mem d 80 95 5 
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„ Je ae le Faire par © 
erte pt bare, & A e 5 40 4 
Jence, 1 glprt & de ros te- 
lens, & les ſecours..que J en a1 tire 3 
dc gue 7 ug rs tous }gs Jurys : 
avec. tqut le a Chretſentk: . 
jc ws ee u a pas que vgus de 5 
der que comme tres-pou © 
40 Fal 4 Je voir pn Pepi 4 19 | 
mal dul gue Ame .F ny Nane. 
kreconnqiſt 96 Pl 788 
An avez Tot fe jet Le Vo 
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92 2 FSFE nous gevons. Etre 
privez as Tg RA x 1 


5 la, 


460 bp! & votre ef 
2 Jux en a 
conſcience & la os, 45 nous per- 
mettent pas de vaus cacher. pluslopg** 
bee le retour de nere juſte rech- + 
naiſſance, ſur aut depuis que ngus* 
a n h 986, 1 W 
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155. „ ne vous eſt plus” inconnu, & qu'on 


- 3» pourroit taxer d injuſtice un ſilence, 
„ qui marqueroit peut- etre que nous 
„ nous defions de notre Cauſe e, on de 
„ votre fincerite.. "Ainſi, mon cher E- 
„„ raſme, homme veritabſement aimable, 
„„ reconnoiſſez-moi auſſi, je vous prie, 
” "fi vous le trouvez bon, pour votre 
„ petit Frere en Chriſt, & ne doutez 
„ pas de mon eſtime, de mon amitic & 
„ de ma plus forte attache. ſe ſai 
„ bien qu au prix de vous, je ne mé- 
„ kite, avec. mon f 1gnorance, que detre 
22, enſeveli dans, un coin, price de la 
„ vhs du Ciel & de la clarte du Soleil; 
233, ce que Jai tolijours ſouhaité avec 
„ beaucoup d'ardeur, ſachant mieux 
n 155 ue per onne le peu d'erendue de mes 
* umſexes. Je ne ſ5ai par quelle fa- 
„ talité te il en eſt Og tout 
CON 'autrement à mon Egard, puj ue 
„ J ai été force de paroftre bl ic, 
1 de converſer & or agir avec ſes ſa- 
n Vans, & U*Expoſer aux! eur * tout 
„ monde Tignominie de s igno- 
* Fances. 7Phit pe Melanchton, que 
% vous contiviflez ſans donate,” reüſfit 


| 2 232, toliſours de mieux en mieux en tout 


„e u' fait; dus mavons autre 
25 "choſe a lub reprocher que i eine 
1 0 qu'il nous e de FExhorter' A tout 


Tut, her. XVI. 81ER CLE 314 3 V 45 85 
moment de moderer cette intempe- 
rance d'etucde qui le ollede, & qui 
pourroit lui 5 funeſte. Car E erant 
dans la premiere ferveur de ſa jeu- 
neſſe, il et fit zcle pour le 5 de 
Academie, qu'il youdroit. de bon 

cœur ſe faire tout 4 tous & eonten- 
ter tout le monde. Si vous avez oc - 
caſion de lui Ecrire, Je, croĩs qu; "W "I 
eſt de votre devoir de Favertir {eri-. ye! 
euſement qu'il ait plus d'egard a” * 
nos prieres, & qu il eſt oblige en con- 
ſcience. de ſe menager & pour la- 
mour de nous & pour les bonnes Let - 
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1 ce 
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tres. Car je ne fais point difficulre-* ” 


de vous dire; que tant que Dieu nous a 
conſervera une tete ſi chere, nous ne 
pouvons attendre de nos travaux - 
qu'un ſucces au deſſus de nos elpe- © 
rances.. André Carloſtadt vous falue *© 
auſſi de tout ſon ur, & vous ne * 
devez. pas. rejetter 1a. falutation, 8 

il ya long tems qu'il admire & qu'il od 
venere en vous le veritable 5 de © 
Jeſus Chriſt... Pour ce qui eſt de moi, 
je prie le Seigneur Jeſus de vous a- 
voir toljgurs en {a ſainte garde, 8& © 
de vous ſauver eternellement. Ainfi © 
ſoit · il Vous voyez. que, j'ai cte un * 
peu prolixe 3 mais vous n 
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* Eraſme, * il n elt pas toll 6 


75 jours 
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11150 „ jdtirs Don de Hre des Eetttes fuvans 


„ tes & Etudes & qu N y à des dons = 


„ ſioiis od it faut bumper avec Its 
1250 petits & ver les infrfmes Cette 


See eberg qu 48. 
Mats ; & qu 9 en effet un 
7 — Ren fais pin Pexetiſe 


Leer car je fte erdis pas 
qu vn i Puff renferer en f peu Te 
pace tant de beaux ſentimtens. 


XIv. EAA ; Rot polſz en 1 
Reponſe Mob hy x 
Cn, deſptit & de ſtile ao fes Lettres bf 
CY 0 ap ns Yife qu'il y alt _— de pi- 
qu'il & Rnthtony 
7 — ee A fi Rebe A e eber 
mais quand il a vient 4 Färtiele de 
Tutte la peur le ſaſſit & A peine vfex 
teil defferrer es dents; 5 Vous voy- 
1 65 — dit eit avec quelle aße 
de toutes parts cdntre 
5 denne Lettres. II faut auff de 
„ fiStre core former nog alliances ; car 
. o ik coiitorls end and — 
tre | 
1 bor a0 Ted firtcerBnfenty' 1 K Ye 
e jou beaucoup t de ter Hiern 
i que le ciel vous a 
| 1 55 dur 


. Mietanchrot, & Volt A hoax 
fo Coe »A Lezard de Linder 


. XVI, ene 1. vi. 7 


n iy a perſonne jci qui ne rende * 1515. 
julie bonnes ments: Pour ce 1 
8 „Eee | 15 
rtagez. Nai lu encore <« | 
12 1t „ de <6 
bent avis, mais je vondreis due ve * 
fut avec haütant de fucers, ans 
libert6- Jai Crit à ſun ſujet 4 I f- 6 
juſtre Frederic Electeur de Saxe, un « 
n avis fur les Cars 5 
ge Suerone que je Mi al dediez; Pour 6c 
vous, mon cher aten portes- & 
vous bien dt rdchez de ted Yar « 
tente que toute. ane ee a don « 
des de vhtrs efprit de de etre pi6s © 
& fi de nat pas aſſez vous * 
de Legaler vorte axtente, Kites vos 
co rk pair If al 
pouttant n que Lu Tut 
noir faßte au ſuſet de for ami „ Mo- 
deres, . apoftilles corte 5 
| vous 'tvet pour Ttude <« 
— ho waa fin que tors puil < 
dee phi dong tons tenäre exvice 5 
at bommes Lettes; var fl m eſbrevenn © 
due plus dun end reit que vstre ſunté © 
We pus de fer. Enfin ayen fein de? 
ige que fob ne Poul ien faire 6 
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eſt dattee de Louvain, du 22. d Avril. 


Sa Reponſe 4 Luther eſt encore plus 


curieuſe: Il la commence par accorder 
au Reformateur la fraternite qu il lui 
avoit demande: »» Votre Lettre, mon 
» très· cher. Erere en Jeſus; Chriſt, ma 
„ EtE fort agreable ; car outre qu elle eſt 
35 pleine d eſprit, on y volt un cœur tout 
„ fait Chretien- je ne ſaurois vous 
„ Exprimer par des paroles le fra- 

„ cas & les tragedies: qu ont exci- 


55 55 té vos livres dans ces quartiers. On 


45 na pù juſqu a preſent ter de leſ- 


»5 prit de vos adverſaires, ce faux ſoup- 


V Fon» que vos productions n ont été 


„ que je ſuis, comme ils sen Expri- 


„ ment, le vrai Banneret de vötre Par- 


99 ti. Quelques- uns ont été ravis de 
„ prendre cette occaſion d opprimer les 
„ bonnes Lettres, qu' ils haiflent mor- 
„ tellement, comme tout A fait contraires 
„ à la majeſtè de leur Theologie, dont 
+» ils font plus de cas rt to Jeſus 
„ Chriſt, & en meme tems de m'acca- 
» bler moi- meme, qu ils ſavent aſſez 
„ porte à favorizer les bonnes | Etudes 
& A les recommander au monde ayec 
» quelque ſucces. Tout cela s eſt paſ- 


pic avec tant de clameurs, de temer | 


1 „ 
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rite, de traits de Satire & de mé- 4c 


Ties & de leurs menſonges, que fi « 


diſance, ſans parler de leurs fourbe- « . 


je navois<te preſent moi meme à tou- 


tes ces ſcenes, & fi je n'en' avois eu * 


ma bonne part, je n aurois jamais pi 


croire ſur la parole de perſonne, que 


des Théologiens éxtravaguaſſent juſ- < 
qu à ce point-la. Vous diriez que 


y 


— 
* 


celt une peſte qui fe communique de 


proche en proche. Car le mal qui a © 


pris ſa naiſſance en un petit nombre < 


de perſonnes, s eſt tellement repandu, © 


que toute notre Academie, qui n'eſt © 
pas des moins nombreuſes, en eſt © 


toute infectèe. Jai eu beau leur de - 


approuver: 
qu ils ne devoient pas, avant que da- 
voir 1h vos Guvrages, les traduire de- 
vant le peuple avec tant de vacar- 
mes; qu on atrendoit q eux un Juge- © 


ment plus graves & qu il eteir de leur — 
intèrèt dy faire attention. Jai eu 


beau les prier de reflechir sil etoit de © 
la prudence de traiter parmi le petit“ 
peuple des queſtions de cette nature. © 


* ** 
r 
i 


= : Tc LIL yp \ ＋ f * * | . 
uon pourroit mieux *Eclaireir par “ 

** £ 4 ow : . 5 N ; _ * Ss * 6 1 4 . : : ſn 1 * 1 | 1 j 2 A | | 
e e » des 


* 


25 verſellement recqnnys 2 apa 


3 : 


„ rien avanct; juſqu'3-pxcſent ils n ont 
»» oeſſe de faire les fous & les emporiers 
» non ſeulement par des conps.de —— 
22 yn is mais 
„ des libelles diffamatoixes u ils 
_ »» pallent des Diſputes. Baan 43 
| ſemmes- nous convanus inytile- 
55 » ment de W ? Combien 
» le fois n ont ils pas rompu t ac 
„ ard, fur le woindre petit ebe 
„» K Excite de nauseaus — Et 
„ Voila des gens qui yg a c 
” pon ee ane avec une celle 
»» conduite | Je pes vonsaffurar Ane nas 
»» Countiſans ne s nom mpdent gueres 
22 de eet onde d Ke 86 2 
e eſt encore un nouvean mob qui les 
„ Anime cantͤae moi, che fi Phe 
-» cauſe du mepris gn Pair aux. 
„A 1'6gaxd-Jes Enes, ils me {ont 
* tous Aſez faverables : Mais payr: 
„ Autres, Hy me: eng Pois Sen 
„A upediſputeregitsr:nifg « 7 
n Par OE. Dane 
N nne. x d 9 
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34. Hive diy vb Dirkes. 


ANY „ que par vous. Pour ce qui eſt de 
4 moi, je me conſerve; Aae quiil 
« n'eſt permis, un pen #itier dans cette 
| 278 1 85 4 me rende 
„ plus utile aux bonnes ettres, "Bs 
* belleurilles de tous cortex” II. = 
„ ſemble qu on peut faire plus de bien 
„ A la Verite par la moderation que 
„ parlav e C'eſt ainſi au moins 
-  »» que Jeſus Chrift a aſſajeti le Monde 
„ a ſon Empire? Ceſt aink que 8. Paul 
| 5 60 venu à bout d' abroger la Loi Ju- 
daique, en tournant toutes choſes du 
„ edte de Allegorie II vaut mieux, 
* A mon avis, g elever contre ceux qui 
„ abuſent de Tautorité des Papes, * 
2» contre les Papes memes: & ce que je 
„f dis des Papes, je le dis'aufh à Fe rd 
” tes Rois. Pour ce qui eſt des Ecd- 
as „ les il ne faut pas tant les blimer, 
n due tacher de les mettre ſur un 
„ meilleur 1 & les rappeler 4 des e- 
* 1 us ſages & plus ſobres. 4 
72 ages les plus regis, & 
| 285 on ne peut eſperer d' arracher fi 
„ töt de Leſprit des hommes, il ſeroit 
„ plus Expedient, fi je ne me trompe, 
»» de les attaquer par des argumens 
w „ plus Sees & plus eſficaces, que de 
9 2 Nes aſe les rehverſer par. de ſims 


5 v gelſe | 


e * riſer es dit * 1fto. 
[= „au 4 fuer Kane, we 
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qui arriva en 4. 3 We 15 pr 
quence, pour un Eyeque de Rome, ou 
ur une Egliſe Pager Car it 
eſt viſible que cette conſequence eſt con- 
tradictoire: Si S. Pierre, comme le 
plus age, ou le plus 2018, a jetté les 
premiers fondemens de I'Eyangile, apres 
Jews Chriſt, il neſt. plus neceſſaire de 
es jetter de nouveau ; c'eſt une affaire 
faite, & un Evequede Jeruſalem, d An- 
tioche & d Alexandrie, ont autant de 
droit que celui de Rome, à conſerver 
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rons, diſent ils, Letat preſent de ce Si&+ de de pr 


cle, nous avouerons de bonne foi, qu il cher. 


nya tien de plus néceſſaire que de le ra- 


mener de ſes egaremens par la pure lu- 
miere de la verite, & nous ne doutons 
pas, que ce nait été-là un des grands 
motifs qui ont porte la Divine Provi- . 


dence a nous viſiter dans ſa miſèricorde; 


te parole ne fut venue à notre ſecours, 
Pour nous retirer de nos erreurs & de 


* d 


n ctant point Arden que ſi cet-ſain- 


n nos 


\ 
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1519. nos vices; la juſtice de Dieu eut ph ſouf- 


Ad, V. 
38, 39. 


frir plus long tems une ſcelerateſſe ſi ge- 
nerale & i fort enracinte. Sur quoi 
ils reviennent au Premier etabliſſement 
du Chriſtianiſme, & apreès leur avoir 
rappele Vavis de Gamaliel dans le Sa- 
1 au fujer de la —.—— — 
tres: Si ce n eſt ici qu une e 
Thom, elle — d elle- mme; = 
fi elle oft autorix e de Dieu, wens we Jan; 
ries la ruiner : Qui ſcait meme 1 r 
trouvera pas enfin que vous aurea fait la 
guerre 2 Diew ? Tis continuent en ceþ 4 rer- 


mes: Ceſt ce que nous vous prions in- 


ſtamment de conſiderer aujourdhui pour 
votre propre interee. Car comme il eſt 
plus clair que le jour, qu'il a pl à Dieu 
en ce tems de viſiter le monde Exceſ- 
ſivement corrompu & de Vappeler a une 
juſte — par 1a pd lirarion a- 
greable de ſon Bvangile, il reſt point 
convenable que nous nous oppolions 
nous-niemes a ſon Conſeil. Il y auroit en 
cela une trop — Car enſin 
fi tout ceei eſt venu de Dieu, ce ſeroit 
en vain que nous voudrions cracher con- 
tre le ciel: & ſi c'eſt une entepriſe pu- 
rement humaine, il ne ſera pas 

ſaire de mettre la main à ſa deferactiong 


elle Sevaneuira delle meme. | Enfinj ils 


repondent - au objections de quelques 
Eveques 


ole. xVI. 81K CLE, L. vn. 103 


Ev6ques politiques, qui i ſans vouloir paſ- 


ſer pour Ennemis de I Evangile, ce qu. 
autoit flétri leur caractere, ne laiſſojent Aa 


pas de Vattaquer indirectement, en 


les plus odieux & les 0 
attirer la haine & le ſoulèvement de la 
multitude, comme ceux de Huſſites, 


En quoi ils font voir également & leur 
paſhon & leur ignorance. 
diſent-ils, il y a deja 


par tout un ſi 


grand nombre clothe rn in ui ſont 
 en-crat de puiſer les choſes ae) les 
ſources memes, que on la grace de 


Dieu nous n avons 


cela ni 


que Luther ait pris comme nous dans 


une conformite qui prouve que nos bi- 
ens ſont communs & que la Doctrine 
Evangelique eſt pour lui auſſi bien que 
pour nous. Ce que nous diſons, non 


pour nous appuyer de ſon temoignage, 


mais pour faire voir que nous n avons 


rien de commun ni ayec lui, ni avec 
Beaune qui puiſſe Etre oppoſe à la 


rine de Jeſus Chriſt, ou ètre en 


obſtacle à la paix de I Egliſe. Nous 

voyons, Dieu merei, par nos propres 
oo: & nous pnilons.s nous niemes, 8 
| 7 2 es 


oin pour 
de ha ni de Luther. Que s il eſt vrai, 


1319. 


donnant à cu qui le prechent —— 1 
opres à leur 


ſ . 


par Que les | 
Exemple, de Lutheriens & d Hergtiques. noms odi- 


ceux ne 
uvenc 
Car enſin, _—_ 


la mme fond, à la bonne heure; ceſt 


f 
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1519: les ſouroes, tes: eaux' ſalataires de ls 
> Chet ee 

— 2 regard ae Cocome: Chef de la Re- 
Krance. ers 91d ceſt un bel 1 
en L & une pol - 

des Eccleſiaſtiques/ qui sy > 
des motifs Chretiens. Voici de quelle 
maniere ils debatent: „ Nous ne oroy- 
2» ons pas qu'il y ait perſonne dans ce 
» pays, qui ait d 'aſſez mauvais yeux, 
* Pour n avoir pas ete choquè de la 
| > rp que nous n'avons que trop 
it paroitre ducdte de l incontinence. 
Ceſt avec une vive douleur que nous 
Fi; > nu ici nos foiblefles & nos E | 
„ garemens ; car nous ne parlons que 
e nous ſeuls & de cet ordre de | 
5 „ ſonnes qu'on appelle le Clergè & nul- 
idee duC#- „ lement des autres. C'eſt un aveu que 
libat des „ nous deyons a la verite- & à la dé- 
Pretres. „ charge de nos Conſciences, quoique 
„ nous puſſions peutètre èxtenuer nos 
fautes, premierement par la confidera- 
% , tion d une Jeuneſſe fougueuſe & _— 
„ eile, où ont paſlc quelques uns dent 
„ nous; mais principalement par la hs 
2» rete de ceux qui auroient pu, mais 
„ rd n' ont myers voulu, nous diſpen- 
d'un joug auſſi J C que ce- 
5» © l quils appellent de Chaſtet&y ou 
55 we de — * qu ils ſguſ- 


„ lent 


3 
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u. ſent qu il fut &alement inſupporrable | . 
„de pour eux & pour nous. Car en- 
„ ſin il toit en leur puiſſance ur Fabro- 
”» ger, puiſqu auſſi hien ce n ᷣtoĩt pas un 
„ Commandement de Dieu, mais une in- „ | 
n. yention de la tradition/hamaine; qu'il | 
o Foir d autant plus juſte de ſupprimer, = 
qu il ny a — Perſonne, qui en 
»» ſoit capable, && que n tant pas legi- 
„ timement garde, il ne peut qu en c- 
25 ſulter un grand ſcandale pour IEvan- f 
. & pour les Fidelles. Pourquoi 
na- ton pas carte du milieu de 
„ nous cette pierre d achoppement? 5 
II y a ſujet de _ ergindre que Yayarice compek x 
& la cupidits: n ayent retard juſqu ici 
cette ſuppreſſion : Car il eſt facile — Pieter 
juger, par le nombre des Eceleſiatiques Concubt. 
qui ſont dans le cas, du profit qui revi- uu 


Ss aux Intereſiez de cette odieuſe con- 2 . 


trainte, puis que pour ] abſolution d une 
ine, à I Sgard de chaque Pretre, 
il leur faut au moins trois ou quatre 
Ecus dor, pour I obtenir: cę qui en effet 
produit un revenu dont il n'eſt pas mer 
veilleux que des Prélats mondains & a- 
vides nent de ſe paſſeer. 
„Apres un Exorde ſi ingenu, ils repon- 
dent à l objection tant pres de lan- 
tiquite du celibat, en remarquant > 
ſi les anciens Dees ym n | 
5 liens 


Are 
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nens du Mariage, veſt u' brdinnird- 
| 2 ils n' Etolent admis A cet ordre, 
wapres lage de 30 ans; 1 e mes, 
la pluſpart 'Us avoient deja 

ou qu au moins ils — 
premiere jeuneſſe; àu lieu ear 

aha ils y ſont regus 5 ou & ans pluſtöt, 
& ſans avoir ef preliminairement la . 
me permiſſion; ce qu on ne peut regar- 
der, di ſent ils, er — 

ble tyrannie, par la raiſon que ce 

cipalement 1 Age que Ab bent ir 
les plus vi de nnd dom _ ſe 2 


nent. 6 a 
le Calibur — b 


1. Argum. "Eofuite its a 
contre le toutes les formes & par des raiſons & par 
Cat. ges &xemples Ils pofent pour principe, 
uns la Chaſtetẽ, ou plutor la Conrinence, eſt 
un don de Dieu ſpecial, qui ne depend 
pa as de nous, ni de nos forces, & que par 
ad conſcguent ceux qui ſans L avoir Tefu, 

font voeu de celibat, ſe jettent eum 
mes duns le Ten & bruflem interieure 
ment, tors qu ils penſent en impoſer aun 
autres, & nt dans des irrègulatiteg 
ſeerettes qui ſont pires que les deſordres 
2: Argum. Exp reſſement condamnez. Ils ajoutent 
ae puiſque la Chaſtete eſt un don de 
Dieu. il doit etre parfuitment libre q 
chaque ſidelle de ſe fgler la deſſus ſelon 
n 90 Ul 12-466iGon _—_ 
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1519. vie knimgins, Ils app 
aux 8 3 
e C'eſt pour 5 . 
| han 8 Paul a dit, que pour 
meme écueil. chacun Aoit bir ſa e 
& chacune ſou Mari; & il ee bien qy 
cela ſoit, diſent ils; puis qu en Uefetts 
dant aux Eveques d'en avoir deux, fl 
ſuppoſe neceſſalrement Xi n'y 4 Hen 
de plus legitime que den avoir 
4. Arguw, Une autre raiſon qu ils gent 
ue quel ue Cloge qu om Haſſe du Sl 
t, il faut tolyours convenir que Ie 
Mariag age fe eee 4 la plus grande 
aun du Genre Wis & qu Aer 
egard un Eecleſiaſtique f eſt point d! 
ane chair ou Tun autre conſtitut 
R qui S. Faul difoir qu il 1. 
it mieux etre marid q H Ofre balk” A. 
joutez à cela, qu i nya aucune Loi 
dans YEvangile q ui nous 3 une 
Virginité perpernele- y avoit une 
telle Loi, elle ſeroit Leh Abus pour 
les Paſteurs & pour les Eveques, com- 
me devant briller au milieu des autres; 
mais on a vũ par le precepte cideſſus, 
Que Eubue n ait ui ume ſeule fem, 
qu il leur eſt tres- s de fe reſdre 
juſtice a cet Ea % de ſe ſoumettre 
'2 un joug qui les genere des atteintes 
. du dehors & c des n du R 7 


r * Ua 
y J Obs edn ta tA" 


 gereux, diſent ils, pour do jeunes Ec- 


perpetuelles occaſions de tentation, par 


tout où les appellent les fonctions indiſ- 


peuſables de leur Miniſtere, ſans avoir 
chez Eux de quoi ęteindre tous ces 


traits enflamez ? Ils ſe prevalent. ent 5. Arg 
core dun autre paſſage de 8. Paul om 
il menace les derniers tems de certains 


Hereriques, ui condamneroient Ie Mariage; 

en quoi ils pretendent qu ils ne devoi- 
out auoir d autre Inſtigateur que I E- 
ſprit Malin, qui pour aller plus certai- 
nement à ſon but, :n'emploiroit' que ces 
memes éloges qu on a fait fi ſouvent & 
ſi imprudemment de la Virginité & du 
Celibar. On n'a pas fait, diſent ils, re- 
flexion que ce don ld eſt extremement 
rare, & qu'un homme Vierge & inte 


a - » 
/ 


by 


» . 


che ſur cette Idole, on a donné, ai: 
ſemenk dans le piege ; on a fait des 


oeux dans un 48e tendre, & enſuite 


quand on s eſt vn ſurmontẽ par des di- 


ſtractions importunes qu on n avoit point 


| prevues, on Seſt | rependu en irregulari- : 


tex & en infamies d' autant plus funeſ- 


. eee 
4001 


clefiaſtiques, que de ſe trouver dans de 


4 

» IF 

* 9 Fr . 

N 24 
2 


jourenient chaſte ef: un * phinix, di 2, 7,0. 
fieils@ trouver; & cependant enchantes ginal ws 
du Vernis que le Malin Eſprit a coun Corsa 


* 


Car qu'y a- t- il au monde de plus dan- 1619. 
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8519. en nous Adtridlant. nonsamdmes, & a 
la de quelle maniere VEnnemi jose 
ſon jeu: I n' avoit garde d attaquer di- 
rectement la Chaſtete, il ny auroit pas 
reuſſi avec tant de ſucces ; il s eſt done 
content de la flatter outre meſure & 
de Telever à un point fi n que 
la chute n en pouvoit ètre que plus gran: 
% 6, Aen. de & la xuine plus deplorable. Les uri 
ciles viennent ho ey & quoi qu ils ſe 
combattent à cet egard, nos Thenlegi: 
ens he Jaiffent ow ee prævalaip de 
deux qui favorables 3 quai 
qu a — . tout, ils aiment micuk gen 
tenix A l Eoriture & A Le <9 ADP area des plus 
anciens Evèques, diſciples 
| & mariez, comme quelques [ques aged 
7. — treux- Les Papes a Ga ici pro- 
duits comme tEmoins & comme 225 
1 pics, pour plaider la cauſe de nos, 
. ..  formateurs. EET 
talogue, qui ont en des Enfans 
mes, avant ou apres —— 
ſiuaas compter ceux qui ne 28 ver 
nus en ligne directe. C eſt aul 122. 
ception des Canoniſtes: ctoient = 
barards; diſent its: belle defaite! Nair- 
cir la reputation & I honneur des Vi- 
caires de Jeſus Chriſt, pour ttablir un 
celibat impur & deteſtable. Mais en- 


fin —— ou * les wy 
at 


— — —½—ñ f:＋—ũ—ß6.. bone 


ſont röels; $il ſont legitimes, il a de la 
cruautt & de I injuſtice 2 les degrader : 
& s ils ne le ſont pas, il y à quelque 
eſpece de Zele & de Charite a. ouhai- 
ter dans fon cœur qu ils Vaient été v6- - 
ritablement. S. Auguſtin, deja — 
un ſiecle fort prevenu pour le celibat, 
n'a pas laifle de permettre le Mariage 


2 I. 8 1e Ln, 1. vn. 1 a « 


ſes Clercs, comme tant d autres. Mais 8. Agen. 


qu avons nous beſoin d autoritez & d x- 
emples ſur un point comme celui-ci, a- 
joutent nos Tj gies ? A 22 _ 
nous alleguer des loix & 5 
ſur une choſe impoſſible? On peut faire 
des reglemens & des Coles de 
jour à autre; mais il eſt difficile de 
— — Chaſtetẽé — 
un ieu & un preſent gratuit 

ſa Miſericorde, qui ne regarde que 
tres · pen de perſonnes. Eh ! quelle eſt 
done cette pete e ds vauloir 


'obliger les hommes par des loix 4 une 
perfection qui eſt au defſus des forces 
? Quileſta 8 
ceci-ne ſoĩt un jeu de Thypocrifie! on 
nous Elcve la chaſtete jaſqu' aux cieux: 
mais quelle chaſtetẽ i qui produit en foule 
les 'barards, quj-multiplie les paillardi- 
ſes & zes Adulteres, qui deſn 


onore les 
Vierges,; qui porte les taches dans les fa - 


milles, on cachees tems lies ſont 
* e — 4 
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1520 · enfin deyoiltes au grand! ſcandale du Pu- 


blic, ſans parler d autres horreurs auſſi 
atroces en elles-mcmes, que funeſtes par 
leurs Conſequences ! Voila les Exploits 
du pretendu celibat qu'on a tant vanté! 
Pauvres & miſerables - mortels; vous 
croyez'chaſſer la Nature à coups re 
che, & vous ne voyez pas que vous lui 
fetez de nouvelles forces en 1'irritant. 
Set le ſens du _ ins qui 
termine cette reflexion- © 
| Naturam expellas fort, canes 2 


recurret. {Sit 


Non fhillenienc "he Prrres 1 
ſe mafier anciennement, mais meme du 
tems des Apotres, ' on en choiſifſoit qui 
eẽtoient actuellement ere oy — or 

ui paroit par ces les ul a 
Na 9 as laif en Crete, afin . 
que ſuivant Vordre que je vous ai 
vous et abliſſtex des Pretres dans chaque ville; 
choifiſſant pour cela des perſonnes ſans repro: 
che; qui w ayent qu une feule femme; dont 
les enfant ſoient fidelies & ne puiſſent bie 
accuſex ni de debauche, ni de defobdiſſance. II 
ne dit pas qu on faſſe venir des Pritres! 
de Rome, remarquent nos. Theologiens, 
mais qu'on en cherche-{urles lieux. En 
_ ce n toit „ on on les. 

trou 


Zuqnele. tt or, Li-vir, mY 


plus Tour: ce que nos jeunes 
nous 1 tent de derte ville, ited; fern 
ils; ſe z6duirt-a de grands'tingls 8 
vins delicieus qu on bot 8 uf le 
grand nombre; de Courti fanes i qui i 
rendent tous les jours daus le 'G 
de Flore deux artitles qui ne ParOi 
ſent gueres propres 4 former dhe f- 


truutoĩt: & aujourdhui on er Rae a 


piniere de bons Prètres. A læ lo & © Arg: 


au témoignage, ils joigneht le grand 
principe de la Morale | parte 0 'elt | 
qu'il ne faut point faire à autruĩ ce 
nous ne voudriors pas qui hous far fait 
à nous mEmes; or n'eſt-vs! |, caqgr eier 
cette premiere de toutes les 

&eviter le r 3 er 
enſuite au lit, à la familie ;ou':gat'da- 
meſtiques de ion prochain? Les Eveques 
du Rite Grec forit/beageoup plus ſages, 


se font ſur cs ſujet à EE dd Rome 


des reproches dont elle-deyroiv profites. 
Car enſin que prodniſent toutes ces Con- 
ſtitutions fur le celibar? Une multi- 
rude d'enfans illegitimes; auſſi deſho- 
Dnorez que devroient Fete ceux qui les 
—.— une coin uation d iu famies qui 
| * —— fans ſin & ſans ceſſe. Si 
* une Fille, nee' de Pretre & recon- 
nus pour ce qu elle eſt, ne trouvunt point 
à ſe placer honnètememt , par cette rai- 


6 ex E | ſon 
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$426. Pn ue mérite qu elle ait d ailleurs, 
elle e porte naturellement au vice ce 
qui eſt une nouvelle ſource de crimes 
& de malheurs: Si c'eſt un Gar gon, de- 
ſole d'un naiſſance qui le fletrit, ib prend 
le parti dun homme mepriſe & rebutte 
& par conſequent; inutile pour la cul- 
ture des Sciences & des beaux arts, ou 
i le ſervice du beau monde. Voila 
2 — unes des principales Raiſons 
que notre Reformateur & ſes Colleges 
mettent en avant, pour reconcilier leurs 
Souverains avec le Mariage | Eccleſia» 
Kique : & voici de quelle maniere ils 
eee leur REmontrance : il eſt — 
Mn; les Ecouter juſqu'a-la-fin-2- - 
Touchez par toutes ces ite 
„ Magnifiques & Puiſſans Seigneurs, 
mez dans notre ſentiment par 
4 tant de preuves tirees de la Parole 
+. de Dieu & de la plus pure Antiquité- 
pes nous Vous addreſſons cette Remon- 
„ trance touchant le Mariage, où nous 
„ avons forme la reſolution - d' entrer, 
„ pour la plus part d entre nous, & p 
„ autre part de le confirmer publique- 
, ment à la face de toute I Egliſe. Nous 
„Y. ſommes portez par la conſideration 
„ de notre erat paſſe, par des raiſons 
„ de pietẽ, &  d edification: Nous y 
w os 0 par la nature _ 
1 


8 © 7 
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dn ſacrs Caractere, dont nous, ſom- « I e 
mes revetus;; par la. dignite des Sa» © 
- - crgihens que nous avons 4 admini- 
ſtrer ;; enfin par les juſtes reproches .* 
d'une; e inexorable, qui ne 
nous laiſſe point de repos jalqu 4 ce to: 
que nous ſoyons affranchis de la ty- * _ 
rannie d'un joug qui nous fait ſon- 
pirer depuis fi, long-tems. Nous « 
vous conjurons comme nos Peres, 4 
qui nous devons toute ſorte de re- HH 
ſpect; car nous ſommes tous Suifſes © 
& nous reconnoiſſons les droits de 
Souverainetè que Vous ayez ſur nous; 
Nous vous conjurons, dis je, par le 
Dieu Supreme, qui eſt le Createur de 
nous tous & le premier Inſtituteur 
| Mariage ;; par le ſang de Jeſus 
Chriſt qui a &e rependu pour nous 
tous & qui nous à delivrez de toute 
ſervitude; & enfin par Eſprit de 
Dieu lui-meme, qui ne s'eſt jamais 
oppoſe à une union ſi legitime; ayez 
pitiẽ de notre foibleſſe & ne rejettez 
— la requete de vos ſerviteurs, qui 
r un amour ſincere pour la vertu 
fo uhaitent d'entrer- dans un état 
ſaint, ou de le ne n Ne 05 
YEgl ſe.;. accordez.. nous, par votre: © 
Autorite, . qu on ne regarde plus en © 


* 


2 > > 8 2 A 5. 


Nous comme infame, une e bon; * 
oats 
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ſon; deere quelle ait d'ailleurs 
elle ſe porte naturellement au vice ce 
qui eſt une nouvelle ſource de crimes 
& de malheurs: Si c'eſt un Gar gon; di- 


old d un naiſſance qui le fletrit,. ib prend 


le parti dun homme me priſe & rebutte 


& par «conſequent; inutile pour la cul- 


- 


quelques unes des principales Raiſons 
que notre Reformateur & ſes Collegues 
mettent en avant, pour reconcilier leurs 
Souverains avec le Mariage : Eccleſia» 


ſtique: & voici de quelle maniere ils 


terminent leur Rẽmontrance: il eſt ju- 
ſte de les Econter juſquia-la ſin 
: > 9. Touchez; par toutes ees raiſon, 

8 e Puiflans Seigneurs, 
N dans notre ſentiment par 
„ nous Vous addreſſons cette Remon- 
trance touchant le Mariage, oi nous 
„ avons forme la reſolution d'entrer, 
„ pour la plus part d entre nous, & pour 
autre part de le conſirmer publique 
„ . ſommes porte pax la conſideration 
„ de pietẽ & d ediſication: Nous y 
5 n 
01 9 1 aa 
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rengie d un joug qui nous Fae: 5 
pirer depuis fi, long' tems. „Nous 
vous con jurons comme nos Peres, * ON 
qui nous deyons toute ſorte de re- 
ſpect; car nous ſommes tous Suiſſes 
& nous reconnoiflons les droits de 
Souveraineté que Vous ayez ſur nous; 
Nous vous conjurons» dis je, par le wn 
Dieu Supreme, qui eft le 8 de 
nous tous & le premier Inſtituteur « 
du Mariage; 7 le Jang de Jeſus, * * 
Chriſt qui a &e rependu pour nous 
tous & qui nous 4 delivrez de toute 
ſeryitude; & enfin par Eſprit” de 
Dieu lui-mEme, , qui ne s eſt jamais 
A une union fi legitime; ; Ee: 
pitie de notre foibleſſe & ne rejettez 4 
pas la requete. de vos ſervitrurs, qui 
par; un amour fincere. pour la. vertu, * 
10 — 1 d'entrer dans un état 
int, ou de ele coſirmer a u face de ® 


Shoot „ 8 


1 Hiss 
#560.» „ nbte," que Dieu 4 Rabelßte 


1 b 


per tes 
1 Joi on fur la quelle il a laiſſe aur 
n hommes une entiere liberté: Et ff ja- 
» mais & #4 dedans & au fehors, votre 
„ Nem & votre Honteur nous ont éts 
chers, fouffrez,” Petes de la Pärrie 
qu*ttine delivrez deſormais q un far. 
deat ſt horiteux, ''nous- n 
| 2 > botfnete ent parmi vous. . N in- 
„ bumanjte ny aut6it-i1" pas, 4 nous 
», refiiſer, à nous qui ſommes vos con 
y > citoyens,” une Femin bo nem 
0 refuſes” pas meme” ad Etrangers ? 
„Ce vet ni la paſſion,” ni Te liberti- 
” _nage,” qui nous anime: Si c'etoitö 
hy notre intention, combien nous fer 
„„ il pls commode de vivre dere | 
% liens nous ſavons aſſez la fut 
1 8515 17 a d abuſer. du celibat, & 108 
affer d'un objet à un autre; "n6us- 
an ignorons pas "a *allleurs les ethbar=" 
0 ras du Mariage ; ma is c eſt a on 
1 ſcience & la piete qui nous prefſent; 
_ , Ct la chaſtete meme qui Be 
„ ſplte, & e zꝛcle que nous avons, hon 
„ (Element pour notre ſalut, mais act 
” 1 f r le ſalut des ames, qui ſonr 
u cbnfibes à nos ſbins. P allleuft 3 
8 la plüs Brande artie d entre 
” nous avons dé 41 2alſe notre prenfferg 
5 x Jeuneſſe; "nous — notre qua- 
„ * T rantiems 


rale anne, quick, comme vous 
ſaven, un Mat rité & ou VEn-! 1 
nemĩ domeſti ique oft beaucoup moins * 
A ergindre Et 

reten pas à et qu un vous 
cet vn acentet 4 que de 
vou, & qu ayant une fois jure wes * 
libat, il n eſt plus permis d'y reno 


chidiacre ayant fuſſemblé cenx qui 


cer Ecoutez de quelle maniere ſe * ; 
eg ces ſortes de voeu x. L'Ar- —”_ | 
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du reſte, ne vous as” "a 


dir, ”q 5 


ſe propoſent Sede dans les ordres 4 


& les ayant preſentes à lExeque; le 
Prelat debute par cette queſtisn ] Tes 
jeunes gen. que dun # offvex-1a, font ils" . 
de bonner moeuyn? L Arehidiacre r- 
— j i ſont ue bonnes ' inoeuvt,".. Le 
at reprend 4naic ſom ils AD . Hy 
claire 7 ou hi R verend Here en 
Dieu; ili ſon a las: Aas) fint 6: 
om 2: dir le Prélat.. A407 
tant que le permes ia -foibleſſe bumaue, 6" 

dit FArehidiacre: © Et voila le ve 
de chaſtetẽ 
me vous pouvez en etre infiruits; ſi vous 
prenes la peine de tonſulter . deſſus 
les Ordinans : Pris donc que nous'avons” 
_ EprouvE tant de ſbis notre foibleſſey nous” 
Favetions avee*dauleur, neu ſemmes 


e aus: dare 7e d ee 


quor nous fait faire; cm- 


u de ce Wed, d antäbt plug que 
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be ſe marier que d offenger Dieu. | oy 
touchex: je vous conjures de l ene 
* de cette confeſſion, - que perſonne 
© mexigeoic. de nous; & fi ce . 
oy dn foud, cb un coeur coeur honnètę & pal- * 
finn pour la vertu qu elle tie: 5 
Bons gous fi, publiquement vous 
les Depoſitaires & nous montrer devant 
wus tels que nous ſprawes 2 Ne vons 
arrètex point aux Vaines glameurs de 
certaines, gens, qui regarderont cette 5 
permiſſion, que Ten kus gt 
comme. une porte e 
qui fera- BS re le 17 $g 
dans nos N gui. vera nos Ex 
pduſts ou nos n$ jau deſſus des aue 
tres & qui. introduira.le dereiglement 
| par tout; A Dieu ſe plaiſe. Nous ne 
| | demapdons pour nous que ce qui eſt 
permis à chacun par les loix: noug n 
voulons ni pour nous, ni. pour les n- 
tres aucun) privilege particulier; nous 
ne demandons,, paint” de grace rea 
Fs deteglement que ce ioit; puniſ=:, 
lex les er jmes chez.nous, comme e 
des peines. les plus leveres.., Uſez des 
dien de Eglise & de {ex revenus G. 
me vous le trouverez a Propes;- contens 
dan et Le tube 
ce, neus ne Jemandans. 


1d, ni: PORF-NOUS, ni PO 
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; . perſonne ne ſouffre de notre mari- „ 


Nous nous ſoumettrons en tout 
2800 deciſions, & nous eſperons de ne 
troubler jamais la paix, ni publique, 
ni particuliere Ne faites aucune at- 
n à ce quien vous a dit, Qui 
n'eſt pas ſcant; que des Eccleſiaſtiques _ 
en ſortant du Tit ouptials admini- 
ſtrent les choſes ſaintes. „Car qui 
ne voit que le Mariage eſt une choſe e 
pure & honnete entre tous; d que 
85 1 5 a du crime à toucher aux cho « 
crees, c eſt juſtement dans le de 
eas de ces Cenſeurs, qui ne ſe ſont 6 
1 e es bras dune « 
| ve Fr itüce, wils's'a prochent a 
_ temErairement: de FAutel. en toit 5 
Lhorreur que notre Conſcience. nous „„ 
ſuggere pour un attentat de cette na- 5v 
ture, nous ne vous aurions pas adreſt # 
ſ̃t cette remontrance pour tout le . 
* 80 un mots nous ne chert 
chons la purete: de l Egliſe & de 85 
ks Paſteurs -& Fadminiſtration con- 
venable de ſes ſacremens. Acchrdez ky N 
nous; Peres de la Patrie, de jouir a- ? 
vec vous du commerce de nos freres © 
&& d'une honntte converſation. Quand? 
notre demande ne ſeroit pas j : 
elle meme, quand elle ne „ pts « 
appuyce de rant. 3 7”; £ 9 i 
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710. 5, 8. Eſprit, vous nous l'accorderiez 
75 toujours comme une grace, & vous 
5 ſavez l' indul que de bons Peres 
„5 ont quelqueſis po ur leurs enfans. 
„ Et en effet, nous {ir les'votres, 
” nous n'avons qu une meme patrie, 

z un mEme amour pour elle, une me- 
„ me foi; & juſqu à preſent, par la 

5 grace de Dieu, aucun de nous ne 

S 8 eſt rendu 'indigne de votre prote- 

„ ction par aucun crime que ce puiſſe 
»» Etre- Nous pourrions memes fi la 

„ Modeſtie nous le permettoit, nous 
„ recommander par nos lumieres & par 
35 nos talens; mais il nous ſuffit d avoir 
25 aflez de capacité, du còtè des cho- 
„ ſes & du core de la parole, pour an- 

„ noncer Ja pure doctrine de Jeſus 
» Chriſt d'une maniere qui nen ſoit 

5 pas abſolument indigne. n 

3; Et fi par malheur toutes ces rui- 
3 } fone: ne Vous teuchoient pas, quoi- 
15 que nous nous promettions toute au- 

„ tre choſe de votre integrite & de vo- 

„tre Ele, nous Vous demandons au 
55 moins la grace de nous proteger- & 
5 de nous defendre contre la tyran- 

35 nie du Pontife Romain & de nos 
35 Eveques, en cas qu' ils veuillent nous 
;5 opprimer ſous precexte que quelques 
5 uns d entre nous font mariez & = 
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BY cette füyeur, nous protiſer- © - 
tons, de nötre böte, de nc ier 
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Per u par les Saintes 
tout ce qu ils pogrront: Fog 
fur ce ſujet, 5 tous 5 e 
pas de en venir un Came ſevere de © 
vive voix ou " aubremenr} Tera refate * 


Aer une parfaite Vidence. 7." fl 


Ne cr done rien Mus « 
ſires Heros A H Fatrie, & fie fo: 
point ebranlez pax la mulltitüde des © 
_ contrediſans.” Vous vertez'" avec © 

iuelle force nods défendrons pauto- 
At de la Parole de Dieu, la douceur 


de 1 Bberre beende & les avan- © 
tages 


e 1a Grace. Mais en fa _ - 
ii ere deve, 8 Magr Ns 6 
s Seipne no! ous « * 
995 ſobvenir re roy Cent 4 vous 
FP hous couvrir de votre bouclier 
Andus N 
verſal ©" Gar cn fois; nous we 
ike 4 000 vos aver que © 
. cobſoürs te le Caractede de ps 
Peres, de defendre par leur autqrf. 
te K* meme Pax les armes, cet qui — 
SEtant jettez entre leurs mains, e- 
ndient A Culler de Hin juice ou de 1 
N Violence de leur Sine is. 'Telle © 
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3 » Gol. 10 105 12 61 e vertu, 
» I amore of 712 e 
coient. dans la protection & 
55 l les des opprimez. | m 5 
22 plus de vötre devoir à preſent 
e nous rentir des mains de la 
„ 'Tyrannie Papale, nous qui ſommes 
55 mh 4 8 du vos concitqiens? C'e 
la wo e nce que nous e 
1 5 ous, depuis long-tems, 
e non en lement far'la conngiſ- 
HE ue nous = 9900S de votre fideli- 
1 auſſi ſur cexte 1 ienne coll- 
5 , tame. de. nos Peres, en pluſieurs e % 
»» droits de ce Pais, ou avant ue 
„ receyoir parmieux un nouvel 
29 ou un NOUVEAU Cure, ils lui 5 
» gnoient preliminairement de ſe S po,UH 
» voir d'une ag 15 In fut Lg 
re & lere, de qu G 
| titue, 15 7 ce frein di Mil Fl hg i. ne 
„ „ ſa remerite | 8 & cximi- 
» nelle dans 0 Lande fe e fn Page 
WE a candale ACT 
1 9 liens de la 8 Sede 4 
» Coltume, qui pour 82888 ten- 
vaginte & meme rid ing, 
37 gens, mais qui na pas etè 
» {ans quelque juſte raiſpn: Joſe 255 
. 99 0 Ou ne vor rien. 
1 © aa ſi E Wes dag 
2 en 
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Ts Friede NY Prep Pole! 12 prefe 
| les. uturs Ys Sontag Yence 5 « 
es que nous 8 5 d = tQUCNEes. .< 
1 cette e 7 mw 5 
gli '> & cette in ieren ga r 8 
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po Mey nh > Cle 40 a 27 80 a 


| pow: ru leur actorde a enſuite bor de 2 < 
Nous p la 1 50 de la fc 1 66 
Nous, prions Ie .Þ fs. out-puillint_ « 
de. yous; 99 7 95 bien de fon; . 
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46 
Jer en Etat de def cr 
ſaryerdroitement de: cette « 
| Et de ngtre Cote, nous vous ec 
afſirons tar Lol elperance que Tous a- « 
Pas ©n. Dieu. notre 1 & ſyr 4 
| alut, de A's . | Mogi « 
Tauroit vous Et us g OTIEUX, us 
onorable & 9 ſalutaire, & pour © 
Ly Lean & pour Tavenir. Nous © 
lig Ae beg di aüſſi de notre, fde- « * 
notre diligence, & de nôtre 
Paris ſolmiſſion 4. vos ordres, que _ 
? 1985 ne vous repentirez pas de nous 
air fait juſtiee. Cette Fe 
point datzce, ni ſignẽe: mais elle 
trouve dans le . Tome des Oeuvres 
| Zuingles 'comme Etant, de fa Com- 
tion, en langue Allemande, & de la 
auction de I Fog N Ele eſt 
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onze perſonnes, fans doute les rc | 
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ſuivie d'une autre, add 


de Conltance,” oh les hs Pee 


Jui repreſentent à peu pres les 7 
NS om les hen 'Taiſons 
memes | autoritez. Elle eſt 


qui avolent dreſſe la prectdente. 'Ex 
comme ces pièces nous ont paru tres-con- 


ſiderables par rapport au tems, aux 


lieux, aux perſonnes, & aux choſes me- 
mes, il n'eſt pas juſte de fruſtrer 1 
polietite, des Dom al cespieux P 
qui ont ofe refiſter au torrent & atta- 
quer | les monſtres de leur Siecle avec 
une candeur & une 'fermete dignes 
d'une louange immortelle, Voiei done 

les noms de ces premiers Heros," dul 


ont r&tabli Yhonneur & la pureté du 


Mariage © dans I Fgliſe : Balthazar 
Thachſel, George Calybeus, Vernher 
Steiner, Lion de Juda, Eraſme Rx 
clus, Simon Stompti, © Jodocus Rilch- e 
meier, Ulrich Piſtorius, Gaſpar Me- 
gander, Jean Faber & Ulrich Zuingle': : 
par modeſtie S eſt place le.dernier, 
Polk vient que M. de Meaux, 15 
tant declare contre les Proteltans da | 
ſes Variations, na point fait m 5 
de cette piece? que M. du Pin a 
ar deſſus , en rien dire? 


Maimbourg & tous les iea dire Þ' gi 


tems, 
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tems p en ont polnit pris occafion de fe 151 
divertir ſur Lingengite des Reforma- 

reurs ? C eſt qu apparemment | il auroit 

alu Expoſer leurs raiſons, qui "fon de 

fer & de diarnapt contre les ordures | 

au, Celibar, & gu en ce cas- ld, Vaven 
ſigerre de leurs foibleſſes, qui apres'rout 

neſt que general, avroit paru, comme 

it et; verb 5 tout an heros 
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wrage de la "Reforma gie de l 
" quelque choſe de fa peripnns | 
KSONYE el other. "C'ttoit' un de 29 
jen fait, & d'une preſtance, 
wry Sant joint 115 enen de 
lui dobnoit beatooup d aſcendant 
uples & 5 dans les Ren 
e Epeeheh es qu 
uh : 'Habilere* "Ext: 
1 Jui troby! | ah 
te, par ce Tom. I. 


rent eh Do er it ii refuſe 
Antiquite  Eteldfia- 

Rique } en qr 119i: 61 i} ek enden qu'il fe 
trompe, ay oils 4 1 210 quiarre 
8 8298 "q 11, poſledoit'a fonds 
dont il Ten Rag ſe prevaloir contre 
E Papifine” X 4 write il ne” faſoit 


on | 
pas 


426 * — Zuingle. 
1550 grapd cas de toute cette Schola- 
5 4 5 Siecles ſujpans, qui Etoit le 
duPrelat moderne: ;- mais qye.Zuin- 


127 egardoit comme 1 corruption de 
1725 ie Fe þ d' ears a 


bol puil ant dans aintes 
net dans 2 idees, 15 

bene 
ſuivre ui principe. Ws te 
zele & du 8. eil e 


courage pour etre le premier ; 8 


Wan Geur de la Verite £596 pp. pais, qu F on 
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ble,. 0 „ de ognneur 
Pour 7 1 f Fa du Pin lui pot ge 

il s.y prit ayee beaucoup 
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ines. Avec tant talens, 
Bans faut pas geta A a 1 

diffamerent; par 


1 e 
Papiſme le W 
un de mauvaiſe 
mauvaiſe 75 & a. choſe alla f 
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que, chez qui on Tabeit de Wor” = F520. 
plus noires couleurs. On diſoit 
tr autres, Qu il mépriſoit la S. Vietze e. 
quoiqu il eut une 7 3 veneration 
pour ia memoire & ur ſes. vertus, 
comme il La fait voit par un traité 
particulier ſur cette tainte Femme, qui 
ſe trove, i ſes ouvrages ; Qui 
pronongoit der 105 mes ckramger ſur le 
Corps de Jeſus, Chriſt” dans FEnchart. 
ſtie, quoiqu il proteſtat de reconnoftre 
pour ſon. Sauveur & pour ſon Dieu, 
celui qu'il ne vouloit as renfermer 
dans un moreean de pain? Quil per- 
| mettoit A une Femme groſſe de d app 
cher d'un autre que fon mari; quoique 
toute, Ma. vie il eut eu de Thorreur oo 
l'Adultete, & qu“ une des 15 
9 005 e Tavoit dloigne* du PA pie 
libat des Prices, ce” Vaf- 
ge qui en p provengir: & 
toit cou- 
en ſui-meme quatre 
. = 
3 7 55 * E ai 
55 * 4 nt N. 5 
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"1520. mens.; quoi u' il aimät! Terude avec paſ- 
lion, wy Al ble toutes les ſemaines 
plus d-une fois & quil, fut ſans ceſſe 
-  occupe'4 défendre 1a Reformation. en- 
vers tous & contre tous; Qu enfin 
adonne an jeu, il y conſumoĩt la meil- 
| leure partie de la Journce, pour ſe li- 
vrer enſuite pendant la nuit aux ex- 
ces les plus honteux avec des Debau- 
chez & des Debauchces du plus bas 6- 
tage; quoique toute A vie fut par- 
faitement éxemte de toute appatence 
die mal. elt 4 Vous, dit- , No- 
| 3 5 & bene yes N Ma- 
giſtrats de ce Nen & mes Maittes,que 
5” = 20 1 98 de toutes ces calomnies ; 
» Celt is vos yeux: que je, cours & 
„ que je fournis "is carriere,, '& quelle 
„ apparence y a-t-il qu une ville comme 
„ la votre, decorte..de meurs antiques 
„ & veritablement- Chrétiennes, youlue. 
„ ſouffrix au milieu d elle & x Ton 
* Faſteur, un Teelerar” au! acheve 

„ qu'on me repreſente, dans ces! N. 
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ſur la = * 41 4 yoic une accuſation 5 bb l- 
ume licate & qui fid beaueo oup de bruit dans. 
quon - les commencemens. de ra Fele ration, 
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de vendre Pal parce qu elle intErefoit. es uf: en 
dex Trow geveral. Ecoutons inge gl | lhe : 


pes. "of? ' On 
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5 mg: oo dir- i- de mépriſer les 
Fuiſſances & ide parler Foy Nas 
_ tiowvinſſer: peu reſpectueuſement en 


voir dit) que ler Suffer wenddiew 
dt Chreviens: & gu the en — Jr 45 
chair. Voiei ce que 
u jour à Zurich, en tems de 
reine, ſur Þ 
fenduss, je parlai ainſi: 1Þy Ader 
gent qui eee, de _—_ un 1 9 . 
crime tn mangeant-de' Ia: viande en cer- “ 
mine jburt, quoique Dien ne Lait defen-. ** 
du mulle part ; mais ces nomie: perſonnen 
ns croient pat de faire un crime, ils ben- [6 
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dent la chair \bumaine pour de Largent, 


eu ñ eunſuite il la dctruiſent pur Io for. 
En diſant cela; ma — meſt 
23 que je ne nommai;perſonne; & '** 
quoi je e prendre à témoin 


pen 0 


donſeil de la vile qui 


ole — au Sermon, & dont 


pluſieurs membres mi ont aſſurè depuis 5 


qu ils ſe ſouviennent fort. bien, Zn 2 
nommai qui que ce ſoit; Sen- of 


je ne 
core moins ma propre Nation; car 
2 25 tide Vavis de ces Prü- 
Cha ire Serge les pepſonnes & 4 
lesnations, juſqu a Angleterre m- 5+ 
me, qui eſta ſi loin! de nous: mais f 
en 0 „ pour 


ui ſe eroient permis en 


1 


rich. 
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voit par-ld que e grand homme nap: 


. ee qu il piit pour emptcher ſes *Souve- 
* Le 25 rains dien uſer ainſi enrers les Princes 
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„ Pour ln choſe, mlitdez li aa dd 
_ 0 dite; & Si}. a un tel. e 
„ ſoiltiens qu il A Ct permig dee 
5» „ cenſlrer; comme ii ſera toſjour:i per? 
„ mis à un vrai Faſteur de cenſuren le 
55 vice & de relifter au mal. On 


> prenenis ae ait alors 
de vendre des tupe & il faut lui 
rendre ce temoignage; qu il fit tout 


d'alors, qui alloient renouveller la 
Nur erre en Italie, pour le Duche: de 
1 & le Royaume de Naples. En 
doc propos de ce Rtformat eur, je 
dois pas oublier ici de me {eliciter, 
i dans je cours de cette Hiſtoire, Jai 
fait paroitre ge uelque (loignement pour 
une pratique fort.uſit6e dans dans la tems 
dont nous parlons: je navoĩs pas en- 


core a les reſlexions ile ce grand homme, 


ae e hazardé les comer ee On 
men a fait quelques reproches; Mais 
je prie leg per ſon ves &cuitables de con- 
| fiderer quit s agit ici d'une Hiftorre-qui 
rint&efle. aucune perſonne vivante ; 
de faite qut ont pra da Rofarmarien 3 
d'un ſagt qui a reg depuis bieni des 
modiſcations, & qu enfin le pen qui 
. Fen: ai ditne fait audun tom d un 
BR" — nombre 
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quite: u milieu de in temp te, 

que conjours actif & applique” au de- 
wirs de ſon Miniſtere, | 
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Ouvrages 
de Luther 
avant ſa 
At, Ex- condam- 


Academie & nation. 


les biens & les maux de cette vie 8 . | 
ye nous en devons faire. II 
trava lila auſſi dans le meme tems 4 un | 


* 


n HisrornE Du Trther. 
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pechex. mortelV, 
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onfeſſeur; qu'il ne faut apdur- 
pas s arreter aux decifionsh 


nigh aro) pechez mortels & des płchez vdniel, & 
qu'il ſuffit de parcourir les Comman 


iin ce gui eſt ordom dans les 


demens de Dieu & de dire brievemerit 
en quoi on les à violez: Qui il faut 
mettre une diffrence entre les 


 -Commandemens de Dieu & les: Ordounan- 


ces humaines; ce que je remargque, dit il, 
d autant plus vulomtiert, qu on obſerve auer 


Papei;tandis qu on liglige les Commandemens 


Chance. de Dien; Que, ſelon avis de Gerſon 200 


l doit point faire diſfſicultè de s: 


niverſits de 


Paris, 


ou I'Eveque: aieht le droit 


de CARR, f ſans ſe confeſſer, ; quorgaſon 
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et nos u 0 
IPN D Ar il yeur quelques dif- 
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dinanx ſur la manierè dont o devoit 
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des Eaclamarzons, qui font comme EE. 


onde” de la piece le Pontiſe 'vietit. aux a 


rroubles d Allemagne & à tout ce qu'il 
fait pour les calmer, dont il prend 
Deu & toute l Egliſe à remoin, comme 
2 1 na 
Hence aux indignes' trafiquears qui les 
gyojent &neitez; & enſuite il paſſe i'4re 
Propeficions, bien ou tal traites des 
Livres de Lucher, qu il condamne re- 
ectitèment comme heretiques, fuuſſda, 
ndaleutes, olfenſives des owilles: pi- 


euſes & capab 
& fait: defenſe 3 rous*: Clir@rieng, >fous 
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eile towe pod eſt — 
— — dit, Le Pape ou PEvique 
ne fait pas plus dans le — de pe- 
aitence e le dernier des Pretres, & quam 
2 „- a point de Pretre, tout Chre- 
tien, & mime une femme & un enfam, en 
peuvent faire autant. On voit bien ce 
que Luther a voulu dire, c'eft que Dieu 
a aceard ala diſpoltion du Pecheur & 
| — au caractere du Pretre : Cependant 
tte propoſit ion eſt condamnee comme 
Aufſe &. ſeandaleuſe. Luther avoit:dir, 
1 ſemble qu'il ſeroit d ſouhaiter que Þ E- 
gliſe, i dans un Concile,.  ordonndt que es 
Laiguet un fous-les diux eſpeces, 
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1540. yer }4 une heréſie. Luther avoit — 
due le Concile etoit au deſſuſ du Pape,” 

en cela il avoĩt pour lui les Ce 
'& les plus habiles Docteurs; ; mais la 
Cour de Rome Etoit pour le Pape, & 
le Pape pour lui-meme Luther àvoit 
dit, que c etoit agi contre ' FEfprit de 
Dien que de rler let Hurcriques. Le 
Fape & ſon Conffloire trouyent cette 
propo fiction" ſcandaleuſe & offenſive des 
oreilles tendres- © D'antres trouveront 
peut · tre que la cenſure de cette pro- 
poſition fait horreur à la Nature hu- 
maine, & qu'elle mẽrite le ſoulẽvement 
univerſel des Chretiens contre ceux qui 
Tont prononcee ou approuvce . Luther 
avoit dit, qu'on ne trou doit le Purgatoire 
dans aurun Livre Canoni te F Ecriture : 
Le Pape nie le fait fans cotter à la 
marge dequoi appuyer la néga e 5 
Enfin Luther avoit fouhaité, 
Pre latr Ecclefinſtiques & les P 49 
. bers aboliſſent tous les ſacs" des —_— 
& fouhair eſt rraitE de ſcandaleux par 
Saint Pere, qui fans doute avoit be- 
ſoin de cette multitude de Satellites, 
comme dit Eraſme, Pome. affermir fon 
RI. autorité ebranlee uu mud 
Traue ſe 8321 — 5 5 - 
_ for. Mais dan 1e U tems 405 on külminoit 
vits * Bas,” 4 Rome contre Luther, Lurher' de ſon 
bylone, core 
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cdts ſulmindit en Saxe contre lestpré- 15. 


jugez: de la Cour de Rome. Car ce 
fut alors, que ſans avoir appris encore 


ſa condamnation, il publia ce fameux 


Traite: de la Captivite de Babylone, qui lui 


attira tant d'ennemis & qui lui procu- 


ra Fhonneur de rompre une lance avee 
Henry VIII, comme nous le dirons en 
ſon lieu. Ce Livre contient propre 
ment une éxpoſition des progres: qu'il. 


pretend avoir faits dans la recherche 
de la Verite, depuis ſes dernieres diſ- 
putes avec Eckius & ſes conſorts. II 


le commence par proteſter qu' il devient 


plus habile tous les jours; qu'il ſe re- 


pent de ce qu'il a écrit il y a deux 


ans ſur les indulgences; qu aujourd hui 
il ne les regarde que comme des impo—- 
ſtures de la Cour de Rome, pour ga- 
gner de largent- & faire perdre la fol 


aux fidelles; qu'il ſe contentoĩt alors 


de nier que la Papaute fut de droit di- 


vin, mais qu aujourdhui il a decou- 
vert qu elle etoit le Roiaume de Bab 
lone; qu'il avoit dit ſeulement qu'il 
roit:a ſouhaiter qu un Concile retablit 
la Communion ſous les deux eſpèces, 
mais qu à preſent il Etoĩt perſuade; par 
les raiſons memes de ſes adverſaires, 


qu elle eſt de precepte. divin; qu il ar 


yait reconnu 7. Sacremens, mais qu au- 
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qu'il a retine xi d celui ui off de. 
ponrudu de | ſors, elle di, Venen, Manger. 
de men pin & beuver, ds. 9 5 , N ei 
pho 8 fa eſe . 
Laien ar Ire el 
ec l nb pile dan 
5 Tinſtru&itin neus eſt donne Pawn 
la vraie nourriture dt lame: & d em- 
bien plus forte raiſon Jeſus, . ne 
 deyort-4l pas, en parlant A des Juifs, 
4e four: falts 4 be tile, emploler une 
figure ſi naturelfe 80 ſi propre à nur: 
rir leſprit & le π⏑ t? Mantant plus 
qu a la figure il joigaoit ending een 
i lettre, comme lors qui diſoir, 
Je ſuit ie pain de wien celui qui vient = 
nn N nura jamais fam, celui qui eroit en 
aura jamais ſoi f, & ainſi du xæeſte. 
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S que Corps rise de lu, 
. ſes termes, peut fachlement Je 
rower avec le pain & ile vin, 'comme-le 
fra. mble dans un fer chaud avec le me- 
: mais pour ce 3 de la Tran- 
ation, il ne la juge point né- 
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facrifice;" il decide que c eſt-là un gta 


roles dont Jeſus Chriſt eſt ſervi dans 
ſon inſtitution; que Ceſt la foi ſeule 
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2920, n6chffaire. Sur Vopinion communch que 


la Meſſe eſt une bonne action & U 


abus, qui en entraine fluſieurs autres 
& qui a introduit dans d Egliſe un tra · 
fic honteux-d un ſacrement tout divin; 
& que ci ef de- là que viennenr les par- 
rieiparious aux prierès, les \confreries; les 
25 aget; oles mebitos, les amimels, les com- 
memorniſous, que l'on vend & que lion 
achete & o depend la ſubſiſtence des 
Pretres & des Moines: Il veut qu n 
Tait aueum égard aux prieres ou aux 
ceremones: uſitces dans la celebration 
de li Meſſe, mais uniquement aur Pa- 


qui nous juſt iſie devant lui & que ſans 
cette foi, la Meſſe eſt entitrement inu- 
tile; que ꝙ eſt aux prieren que convient 
le nom de ſaerifice ou d oblation, mais 
nen pas an ſacrement meme; que lele- 
vat ion eſt un reſte de Judaiſme; qu il 
ſeroit à fouhaiter qu on dit la Meſſe en 
langue vulgare. A Legard des Vens, il 
dit qu'il mapproure que ceux du ba- 
tème; & enfin ſur la Cunfeſſion, qu il 
erojt utile & nèceſſaire, il ſe. plaint 
quelle à degéneré en tyrannie, parce 
2 les Eveques ſe reſervent des cas de 


Is ctonne qu'on * 
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mocque du caractere qu on dit qu il im- 


prime; il avanee que tdus les Chrèti- 


ens ſont Protret. II releve les Ecclẽſi- 
aſtiques du vou de Culibat & leur per 
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met de ſe maxier. Il ne fait ancun cas 


des heures Canoniales, & il reduit tou 

tes les fonctions ſacrees à la pre dica- 

tion de la parole. Luſage dell Exteme 

Onction lui déplait auſſi, & ſur- ce 

9 on lui allegne le paſſage de 8. Jaques, 
balance ſur Vautoriz? de oette Epi 

& conclud meme qu en la ſuppdſant di- 


vine; on ne pout. rien inferer dune co 


tume ancienne & miraculeuſe. 


En ſiniſſant cer Eerit, il donne allez 


2 entendre qu'il wignoroit pas ce qu on 
lui préparoit 4 Rome: „ Mais en 


cas, dit-il, que cela ſoit, & qu'on 6 1 


veuille me proferire comme un hẽ- 
ue, ſi je ne fais ma retracta- bu 

tion, 2 voici d' avance la premiere 
ur qu ils ne ſe plaignene © — 
aer po é leur tyrannie inutite- ** 
ment. Pour l'autre partie, elle pa- 


roſtra, sil plait à Dieu, en peu de 7 
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patio eos. I y-2y9ik 
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PS, 3 is maui qu ils a voſent eau- 
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Prend occaſion 2 s addreſſer au Chef de 


| Empire 


ES * 


1 dip dur les: Beclokaſtique 


Luther. x Sas! LE, 1 VII. 


IRmpire & ahn autres Princes, & de 
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ſance Papa le, d propoſt Ane Re | 
12 ſoumettoit le Pape pan 
3: vanes H Empereur-& | Stoit au Pape 
Leatosite-damerproter! Eeriturg Sainte 
Kue amivequitr: le Ceneile Genöral. 
Dela Ys e Imdeurs Nes 
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Fiat ind igne que eut une 
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| ay | 
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de Sicile ; qu'il ne faiſoit fen é n ac. 
brigandage ; qu'il faut d&ruire abſolu- 


ment le droit Canon & les Deeretales 


les Seigneurs dA 


& toutes les Extravagantes y inſerces 
ſi bien detaille les 'principaux articles 
de ce Livre, le caracterize comme un 
Livre ſeditieux, compoſe: dans le deſſein 
de brouiller l' Empereur, les Prinees & 
ne avec le Pape 
& de rendre la Cour "Romaine odieuſe 
2 toute Allemagne, afin qu A Lavenir 
on n' eut aucun cgard à ſes condamna- 
tions · Mais ſur ce pi&-la;; M. du Pm 
& ſes conſorts, qui ont tant cri con- 
tre le pouvoir èxorbitant de la Cour 
de Rome & la tyrannie qu elle a voulu 
Exercer ſur Egliſe Gallicane, n ont 


fait en cela que des libelles ſeditieua 
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pour brouilter les cartes & mettre le 
Papiſme aux priſes avec lui: meme. II 
faut examiner, dira-t*0nz' & revoir les 
pieces de procès; à la bonne heure; 
mais en ce cas-la, 8 a dire aux 
propoſitions de Luther, à les Examiner 
Yune apres l'autre? Quꝭ on y fafle bien 
reflexion; s il eſt permis de les diſeu - 
ter, il ſe trouvera au bout du compte 
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de toutes celles qu' ont avance de nos 1320. 
jours les ee. du P. Queſnel. 
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5 Gena LL en 8 la Bulle de ele 
con amnation de Luther fut a Kang oe 
& publice en Allemagne par Ellas publice en 
55 Kevoſt fallicitce 4 Rome & qui fut 22 
eputé par le Pape pour Iéxécuter: PYEcFus. 
en 95 dit M du Pin, qu'il fut VAn- 
tagoniſte & I'Accuſateur de Luther, & 
en meme tems le Solliciteur & l Exẽcu- 
teur du jugement rendu contre lui. 
En quoi le Cardinal Palavicin, quoique 
devoue à la Cour de Rome, reconnoit 
de bonne foi qu'elle manqua de poli- 
tique (il pls * dire Q de ae) 
parce, Ak: ue cela ne fit qu irriter 
Luther & bonner lieu de ne pas re- 
garder Þ +9 de Ia Bulle du Pape. 
comme une juſte peine 4 il recevoit de la 
main du Bourreau, mais comme un coup. 
mortel qui lui doit porte par ſon plus cruel 
exyemi.. Ce ſont les propres paroles de. 
1 Hiſtorien, qu on diroit avoir été Ecri- 
tes ayec le ſang de Jean Hus, ou de. 
Jerome de Prague : tant il eſt vrai, 
comme Eraſme Ia remarquè, que les 
Emiſſaires du Pape prenoient bien plus | 
a ceur office de e gue, celui 
de e 115 c 
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_ Crorwanr Gere v. eren 
ee tqut ropos, pour ndre, au 

—— moins pendanr'qaeiqnie th 7 le een 
Eologiezues, & 0 
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romiement de ces conteſtations Th 

2 Ai h faiſoiemt pourtant be 

Aurel. en Allemagne & pat tout Kotor 1 
I Expereur donc arrive. en Flandyes 

& aiant regle ſes Affaires dans 5 

Pxis- bas, Ecrivit aut Electeurs Tas. 

er le jou? de fon facre at 6. oe: 

5 Fannee courante, 4 Aix la Ch 

le, od fe fait ordinairement 14 12 

| retwonie : mais comme la peſte y faifoie” 


Hen lques Tarage 27 285 e E= 
jent 1. e cerivi rent 


far tir It auſſi been e ur 
= 05 aria nei ps Ty | 
der, £5 la ville d n gull oe ate 
_ deja fait tous les piéparatifs 
mes pour recebeir une ff ae ae 


— de monde, neut Tepréfenté 
grand domtnage qu'elle alk it 4 Pak ˖ 


ſo 


Eaiitanr' 
Pi alt, 
lte . 


frit d'un tel changement 
plus que le mal, 5 on 
api toner fenen diminuc. 
cltiflon que FEnper be, pO 
Faſtgnation du Tm ell Ant {ans 
22 — quil de e pouyoit pas chan- 
ger 
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855 pour de femblables rafſbns, I fis. 
nſtfcution de Charles IV. ; Fer- 
donnoit Hinſi. LA donc ſe ren 
21; 'OdSobre, + les Arcliev@ 
| zyence, de ze & de 
| 4 les Am 


| * du her Fr 6 Frm 


Thef ds NE 


ul ge er de ta 
10 Bf Be nals Ne 1585 le fire par De 


Enfuire on fe 1 ge dür entrer 
ordte dans la villes & chacun dans fon 
rang. Le Come FAlatin fe trouva 2; 
Tentres, aver 1600. Cityaliers tons de-. 


lite, dont les uns #yglent des landes, 
1 autres des arcs on des arbaſtes. 
Font avoit 4 fa ſuite environ” 
hotranes, tres. braves & bin & 
fa Le Bc de Cleyes, ſon” f- 
ayoit an artiens 200. Cavaliers 
tis Bien atmez. Cena eurent 4 
que Uiſpyte avec les Satons, pour fa 
voir 
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154% voir à qui auroit le pas, de ſorte que 
la nuit axriva à propos pour intexrom- 
ee e mais auſſi 
magnitique que 1 Allem en vit Ja- 
mais. Les Archendques, de Cologne 
& de Mayence'Etoient. aux cotez . de 
VEmpereur. | Suivoit I Ambaſlade,, du 
| Roi de Boheme, avec les Cardinaux de 
Sion, de Salsbourg & de Crouy & les 
Ambaſſadeurs des Rois & des Princes; 
Excepte ceux du Pape & de Henry VIII. 
qui ne trouverent pas a propos de ſe 
commettre, en marchant a. la ſuite des 
Princes d Allemagne. I. Empereur en 
alla tout droit 4 I'Egliſe de notre Dame, 
ou il fit ſa priere, & enſuite ſe. retira 
dans ſon Palais, apres avoir dit quel- 
ques mots aux Electeurs. Le lende- 
main on s aſſembla dans la meme Egliſe, 
oũ̃ il y avoit une ſi grande fonle de monde, 
que les Archers de la garde n'en pou- 
voient ᷑tre maitres. Au milieu de 'E- 
gliſe £2. ſulpeadys une Couronne fort 
ample, ſous laquelle on avoit ètendu 


x 


des tapis. La Charles V. demeura 
quelque tems proſternẽ, pendant. 10 | 


quelques prieres ;; ce. qui nt fait, 
les trois Electeurs Ecclẽſiaſtiques le re- 
leyerent & le menerent devant VAutel, 
. ou il ſe proſterna encore, & les A | 
TiO” 9 dites, 


I Archereque de Cologne  pronongait 


: Char. V XVI. SI E' EE, t. vn. l N 
dites, il fut conduit ſur un tröne dots, 15 
Alors celui de Cologne commenga la 
Meſſe, qu'il interrompit ee lui 4 

mander en Latin, sil n 
ſolu enictsuir la Fi Cache 1 2 2 
defendre 1 Exliſe, 4 adiminiſtrer Ia Ju- 
ice, 4 racy: F Empire; à tre le 

Protecteur des veuves, des orphelitis, 

des afflige & autres perſonnes' pau- 
vres ou calamiteuſes; & $'iln'Etoit pas 

dans la bonne volonté de rendre 4 

I'Ev2que de Rome Thonneur qui tut elt 

da? A quoi aiant fait Nponſe par 

Vaffirmative, il eſt mené à FAatel, 0 

i jure ſslemnement tous ces artiches, | 

& puis eſt reconduit au trone. Cela 6 ; 
tant fait; Archeveque* de Cologne de- 

mande Aux Electeufs & aux autres 

Princes s ils veulent lui promettre 4 

leur tour le ſervice & 1a delit6 qu' ils 

lui doisent comme à leur Chef? Ce 

qui &tunt p W de leur part & quel 

ques oraifons recitees, il eſt oint ſur la 

tete, ſur la Peitrine, u coudes & aux 

mains; & Fonction finie, les deux au- 
tres Archer gques le conduiſent au Veſ- 

tiaire, on. L'ayant habillé en Diacre, ils 

le 3 ſon: tröne? tan 

dis que I Archeveque e 

celui 3 vontinus ſes 'ipriefes; 

ee eee ONO 

8 eur 
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1520. 155 Cohegues, il srproche dn Pringe 
ü, bai, preſents. une ebe gf -& — 
8 lo, bion publir· L- 
eie K remiſe dans le fourreau,.. 928 
= Frilat lubmaet un anngah au doigt, 
coyvxg ſa pexſamne Iacree d un mantaay 
roial, & luj ramet entre les mains le 
2 & le, globe, Jui repréſaste 
figuze du Monde, (Wand es Ment- B 
lai impsſer 1 Cournane, les 3» Archer 
veques 1 metregt des mains. ene mhle. 
| 4575 quoi, tant E e 
=; er le faire le devoir d 
— 1 22 Nod il. re 2 1 He 
1 b. » AGQASBPSEDE des, 3. Arche 
- v6quesS & place par ſur run ſige de 
marbre, Abort celui de Mayeneg prend 
le parole en langue vulgaire, & ꝓriant 
| Saad SY daprer une vie longus c 
 bitzeyfs, il fe. recommande an ,pouyel 
n tes. eontrexes;$6-$ous les 


Hes 2 Les Chaneines de 
2 4 gy la memg cheſs, 
E & pour gue mand b „ ie le e- 
Solvent comme Membre de leur. Cargs 


Arbe 
ite: Gonveradnye; 17 Pais hos, 8 dögte 
| is preſenter & 22 


Han V. xvi SI L, A. vil. g 
Teküs par E Empereur. il fit Gberaliers 1520. 
| crux qui je voulu rem tre Cet honneur ſe e 
_conferoitautrefois a ceux qui en Etoient 
— par leurs eaploits ou par leur 
mais des lors on n ar 
4 — de ſi pres. Les Rois ſe con- 
telſtolent ſe t de frapper d une 
<6 th fur les; Spaules de cux qu ils 
vuloient honorer de cette faveur; 
ntilhomme ou roturiei, marehapd ou 
we de lettres Du T emple on vinr 
au Palais, magniſiquement ore; LiEm- 
—— y dina avec les Electeurs, mais 
s 41a meme table, quoique dans 
oy meme ſale, les tables y aiant EtE 75 
dreſſces des deux cbtea de celle de! Em- 
pereur, except la table particuliere de 
Archevèꝗ m__ = qui eſt ww 
vis elo nſtitut ion de 
Chad V La c antierine por- 
te, queen un tel jour on rotit un bœuf 
entier farci de volailles & autres me- 
nuẽs choſes, dont on ſert quelque por- 
tion à la table de l' Empereur, & le 
reſte appartient au commun. Durant 
toute la journee, il y a deux fontaines \ 
qui jettent du vin pour le public. 
Apres le diner, ce Prince élù vient 
chez lui & remet les ſceaux de I Em- 
pire entre les mains de I'Archeveque 
de Mayence, & le lendemain il donne 
| K a INE 
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vant il revient 41 
oui la Meſſe, il fait 


e e & en partieulier aux 
ſacrez, 


HIS TOIAIH &e. 
A fouper) aux EleReurs- Le 


4 folks Chi pope ve chi 
e Chr a en | 

Ä 4. derceau. Apres que 1275 
Geur de Mayence wee ind FA 
bite que 4 Pape ayant 
tion, on lui ordonns: | 
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Y-L n'y « point de bons Proteftatis 
aui n'aient interèt de ſavoir THi- 
wh ſtoire de la Reformation. Elle con- 
tient proprement nos titres & ' notre 
Apologie, que nous ne ſaurions igno- 
rer ſans tomber en quelque ſorte dans 
e ridicule qu'il y a, 4 maintenir une 
Cauſe dont on ne connoit pas 14 juſtices 
Ceſt· ce qui fait que je me ſuis beau- 
coup plus Etendu ſur ces commence- 
mens que je n ai rẽſolu de m'etendre fur 
tout le reſte, parce que les fondemens 
de Edifice tant une fois bien jettez, 
i ſera facile de comprendre, dans la 
ſuite, de quelle maniere il s eſt 'ElevE 
eu d peu, juſqu'a ce qu'enfin il a EtE 
hureufement fini & confacre' par auto- 
rite ique. 0 ) 1 | _ r oy S125 tal | þ 
On ne trouvera done; dans ee ſe- 
cond: Tome, que I hiſtoire de 4 ances, 
mais ce ſont des anntes bien niemo- 
rables. On 2 déja vn dans le V. Li- 
vre, un Etat fidelle & intéreſſant du 
Chriſtianiſme d alors, tiré principales 


ment d Auteurs Catholiques, & entr au- 
2 $1 We | 


tres 


N : 
tres de quelques Lettres d Eraſme qui 
n'avoient point engore paru en Fran- 
gois; enſuite le caractere de Luther 
avec un 'abrege de fa vie juſqu'aà Paf- 
faire des Indulgences; VOrigine de 
ces memes indulgences ; la nature de 
celles de'Leon X, leur principe, leur 
repartition & leur application, & les 
divers abus des Quèteurs dans la ma- 
niere de les trahquer ; les Cauſes les 
plus probables de la Reformation Ex- 
poſces dans une juſte crendue: ; la re- 
ünien de tant de circonſtances qui la 
favor iſerent & qui ont paru aux gens 
ſages, au deſſus des cauſes ſecondes; 
le ſoulevement des Dominica ins, qui en 
voulant defendre leur cauſe; acheverent 
de juſtifier celle de Luther ; les fautes 
du Pape & ſon opiniatrete à ſoutenir 
cette branche de ſon avarice qu on vou- 
loit abattre & qui ne s'eſt point rele- 
vee depuis; lapologie du Reformateur 
ſur le point capital de la queſtion ; ſes 
Conferences avec le Cardinal Cajetan, 
& enfin la picte- de I'Ele&eur Frederic, 
gui aprs avoir refute ! Empire par mo: 
deſtie & par grandeur dame, ne vou- 
lut point reſuſer à Innocent & 4 fa 
Qauſe, une protection qui devoit bien- 
tot divifer toute] Europe & lui attirer 
a lui- meme de formidables enneinis. 
© 4 1 | Pans 
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"Dans Link VI. on on 2 or ks 
de la Veritt, le courage & le deſin- 
dneſſement de Luther, le caractere de 


e ton, {a lettre a Eraſme, celle 
her au meme & la reponſe po- 
litique de ce grand 


homme à un &. 
2 Fautre; la diſpute de Leipſic & enfin 


voit point encore paru en nòtre langue, 
non plus que toutes les autres. 


Dans ce VII. Livre, on verra une 
- nouvelle ſcene s ouvrir en Suiſſe _ 
moins curieuſe que la precedent 
dans laquelle un ſimple Chanoine dec bo 
 yze. d'une ſenle Te toutes les Erreurs 


UG Papiſme, & travaille avec ſes 2 


legues 4 poſer les fondemens d'une 


ne; ] Reformation. Cet Article fera d* "oo | 


+ tant plus de'plaifir a 5 intel- 
ligentes, qu'il Eſt, oo fait nouveau 
& qu'il roule en partie ſur une ma- 
tiere qui ifftereſle, ce me ſemble, tout 


le genre humain, puis qu'il sagit de 


Fhonneur & de la faintete du Ma- 
riage, interdit depuis long tems au 
Clergs, & enfin rendu aux Ecclé- 


ſiaſtiques de Zurich, en conſequence | 


de b e folemnelle qu ils en fi- 


rent 


la lettre de 2 au Pape, qui na- 


Tous ces 
les envila- 


ho 


ins. 
à ne 


leurs Souvera 


ſort 


rent 2 
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3 N qu il eft utceſſaire de le 

recher : Que * noms odieux we 

Ven rien. 2 Chef de la Remontrauce. 

Ae du Celibat des Pritres. Les 
Prerres concubinaires comment taxeꝛ-· 
Argumens contre le Cilibat, 1. Ag 
ment, 2. Argument Oc, Concluſion 
v. 5 yrs la perf & Zuingle. 
ogie aune uing 
18 VII Se 


VII. Sontimens de ſs far ln commine 
5 avoit alors de vendre des trou- 
Reftexion, de H 
Ws | a * 
vm. Owvrages de Luther avant fac un- 
damnation 
IX. Bulle: de'Lion X contre lui. * 
Xi. Tri ds Tanker or Ja * 


X. Remarques ſur cette Bulle 
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XII. Hutere Ecrit de Luther. e 
XIII. Bulle conere Luther publite en Alle 
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2 = Co bates trouve LEle eur 
de sSaze cvs d'une. ma- 
Jadie gui Tavoit empschę dafhiter au 

.de celui: la meme qwil 

_ par ſom ſuffrage tleve a FEmpire. — =» 
Braſme. ſe trouva auiſſi:la tout à propos 1520; 
pour adoueift, O OU pe Leſprit | 
— — dans estte grande fer veur 
de. debats & de candamnations. — FE 
ques Froderic , ' qui faitoit autant de 
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| leur NaN entrevue le Prince lu 
I; ayant demande ce qub i L penſoit lar tou- 
N tes ces diſputes & principalement ſur 
le fond 1 
nant beaucoup, 1 12 quo 

de vacarmes cont den Taba | 

il connoiſſdit les Aa 5 — & dont 
pluſieurs perſonnes Eclairees — — 


| wer ience & les wrages: 
ia a ſme A ge gran 
ce, en tournant, ſelo on + Side ß 


choſe en ra % att 5 Fog 

# 15 70250 57 457 4 70 le | 

me di Pontife !\ Enſuite A dt an 

185 ples @vieae'; voici de-quelle ma- 

e i} prononęa ſon jugement᷑ la- deſſus: 

ut a 'avee"\beautoup de "raiſon , ee 
Luther a cenſur les Indulgences, les 

les autſes ſuperſtitions Per nous ſom- 

mes accable; & je conviens avec lui, 

4e Ia Reformation de I Egliſe Siem ou⸗ 

EO rage neceſſaire.” quant au fond. de 

er 4a 8 eng je la tiens pour 

veritable; mais i ar avoir. quit. ya 

trop de vehemenbe & den dans 

fa maniere Uterire & de diſputer: Une 

faire qui regarde- FEvangile., 1doit-etre 

erairee, . felon _ „ dne "OY plus 

| Vans 
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Hubert xvI. ATH R, L. VIII. 
4 dul un bon effet; car premicrement 
S or VEletteur;! dans la bone 
opinion ——— anait dd la Cauſe do Inq 
5 „ en ſecond lien * {0 
—— ems dletre plus en 
garde du chte de ſon bemperament & 
de £8:y1vagitez ardinaitrs es 59 k 
toro r Ann Ke ip "2807 tits 0b 
| Mars, dl antre cute, le Pape II. 
rebutoit point: & fier de Terre de Mouve- 
 Gefary al ne dontoit pas que Econde par wort. 4 
a puiſſance & ſon Autorite, il ne VIDÞ Pape com 
à bout, ae ſes autres partiſans, d ophtre Lu- 
primer la. Refbrmation na ſſante. Tour tber a 

cet effet; dans le tems qu Eckius pro- 

5 wth | Bulle fulminante cen Alle 

% nec en ſollicitoic par tout exe. 
cution, Marin CAcert, fn 
Nonoc aupres de Charles Ve & Jas „ - 


1 „ antre Nonce u 
res de Frederie ayant accomm 


—— pereur juſqu A Aix-la-Cha- 
pelle, & de la juſqua C „Dien ſcait 


Y dans quelles 05 il ümirent leurs 


1 Worts aupres de Frederie Pour Tani- 


- mer contre Luther. -Caraeciolt lui re- 
mit un Bref de la part du Pape, ten- 

dant à appuyer ſa Bulle & A engager 
le Prince i ſe deſiſter de lag protection 
N . ele & Ala 
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155 HTSs TOR DU BAA 
_ 3520. enguſe & WI perfonne d'un home con- 
dammnt par le '$5Si6ge.' Le ref ayant 
et remis ermrò les mains de Hlecteur 
par! Caruerioli] Alcandre len foificies 
Lexscution en des termes qui | ne font 
int hormeur à F Ahe! Car 
res air fait Feloge de — 
ſa preſence, & d avoir dig iu no 
doutoit pas qu 1 nimitat' le oor 


UA 


vo: ui Avoient r avec reff 
55 210 ** FN nw q duns —.— 1 lei Aerlare 
qu'il avoit — ae a lui deiander 


14 ng ſa part qu'il ff brdler tous: 
15 aber & 1a 1. qui de 
i 0 60 n Mettre — er 

on ptr:Feavoyesian Pa 
. & poings he: Ot. une eir nftawos 
Hiſtoriens &aceordend, & Mr. 


Du Pia. Du Pin ne Pa pas diſimulte nen,. 


Nouv. qui au lieu deve faire miu Sleidan ; 
Bibl. T. 13. qui en eta mνν — 2 Ie 
genre de-mort,ſavoir' en lui Frenebat; 
la tete. — eee 
Evèques dans fa do ie nee, 

— cette 22 fut faite d 
inveſt point oblervt qu ils m νν 
gemi : Pour l' Electeuf, H n parut 
eronné , & ſè contenta de regendre que 
Ia choſe” Etoit de trop grande conte. 
rr "vor a” 


STOR. qu il 


8 qu feroit Fa VO 


.relolution. en pen de jours. En ef- 72 


ib Juryant . fit donner 


pris de la demande du Pape; Qu il avoit 
appris par fes Brefs qu'Alkandre, & Ec- 
kius avoient Ee mmer Nonces de Sa 
Sointetè pour Haſſaire de Luther; que cet 
Eckius avoit en fon abſence. voulu faire 


des affaires à quelques uns de ies; Su- 


„ eee de la jurisdiction 


us. Siege: que. cette. contiuite ng 


voit du etre tres-defagreable A PE- 
ur ʒ qu il ne ait pas ee qui s ctwit: 
pſi a Wittemberg 


nombre de 'perſannes- ſe fuſſent 


| binde + lui & cuſſent adhert à fon ap» 
pet; qu il ny avoit -ritty de commun 


entre lui & la Cauſe de 3 que 


| mera fut! indigne d 


* 
ou dum ien len de Fappros- 
ver en della elend ttt. Hache 3 


quitb:TPavoit;eavoye ambCardinal Ca- 
jetan & que ce Legat avwt du etre 


content de ſes ge pοnſes ; que de peur 


une pe rſanie contre les] interers du S. 


— en ſubſtanor , il coit ſur- 


au ſujet du Fre- 
e. pomoit bien qu un 


qwon ne l ä prbteger 


il moit / ecrit o enteihre „ee bn 


a 2 . 4 
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1320. Luther de ſon Univerſite qu'il ne 
Pavoit retenu qu à. Ia priere du Nonce 
Miltiz; qu'on toit comrenu de l' Ar- 
cheveque de Treves pour juger de cette 
affaire en —— Apo- 
ſtolique & que Luther eut 2 
vant lui; s eut été cite; bo 
tant de belles promeſſes, il &oit x 
eroyable que c THologien ne v i 

rien faire pour le bien de la paix; > 

+ $41 avoit ecrit/, comme il avoit fait; „il 

n'y avoit été porte, a oe qu'on diſoit, 
1 les attaques impies & .calom- 
nieuſes de ſes Adverts) que le Pape 
ni V Empereur n avoient pas encore fait 

voir qu'il y eat; dans ſes Livres des 
choſes dignes du feu; que sil en avoit 
— ien feroit juſtice; mais 
que la conduite qu'ow à tehue dans 
cette affaire eſt tres. facheuſe pour lui, 
Elecbeur, Pour ſon Frere & pour ſes 
Sujets; qu il demande qu au lieu de 
continuer ſur le meme pi}, la Cauſe 
ſoit renvoyee a des junges cquitables , 5 
ſavans 7 x & non ſuſpedts , & qu ils 
S aſſem t dans un lieu contincile , 
od les Parties i rendront avec les: ſu- 
retez & les ſauf⸗conduits nebeſſaires z 
oependant que les Ectitz de Luther ne 
ſoient pas brulez ſans quiil ait et ni 


eee eee ee al 


aura 


> - 
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aura été refuté par des argumens ſo- 1520. 
Idea, tiren de l Eeriture Sainte, I Ele- * 
eur ſe gardera bien de donner ſa pro- 
tection à un homme qui en eſt indigne 
& qu il eroit meme qu en ce: cas-la Sa 
Saintets ne lui demandera pas use choſe 

quwil.ne peut faire /honnetement. Les 

Te firent de nouvelles inſtances 
pour obtenir que les Livres de Luther | 
fuſſent brulez',, n inſiſtant pas tant fur - 
u perſonne, diſant que / intention lu 
Pape n'(toit pas de tremper ſes. mains dans 
fon: ſang: mais les Conſeillers de Em- 
pereur nayant point d autre reponſe a 
eur donner de la part du ker ſe 
e Reto 16 He =y 

" z Pape. 2 th bs arellé u un Bref III. 

à FUniverſitè de Wittemberg pour ex · Autre bref 
horter à 6x6cuter ſa Bulle contre le Re- 7 ook ape A 
formateur : mais cette Univerſite qui nc de 
connoillair. mieux que perſonne la. droi- Wittemb, 
ture & Ia purete des intentions de ce 
dernier, nen fit aucun cas, & Luther 
renouvella fon, appel au futur Concile hs 
en des termes qui nꝰetoient gueres: _- 
vils pour Sa Saintetè; car il Ty traite 
de Fr ran, d Herctique, I c. ApoRtat . 
PAntechritt & de Blaſphemateur, ff 
declare, par le meéme acdte, qu'il eſt 
* 2 comparoltre © en tems & bigs & 


i593 A : ſipplic 


2 . 0 — G his IM Soc re oe 


$62 - Huren bu Tuthes, 


, Fadherer à ſon appel, de differer Fexe. 
cution de la Bulle, -juſqwa ce qu il ait 
eté appelè u ene, „ entendu & 
Core den par devant des Juges &quita- 
bles. Oet Appel eſt du 17. de Nen, 
bre de Ys te 8 tete 0 

ü ne 14 D 1. 11800 2004 
IV. TEE Pe Nori6es' n ayunt rien ph 
g gagner fur T'Ele&eur/, on pretend qu ils 
ſur les me- 5 Sadrefferent alors à Eraſme & lui pro- 
nees d'A- mirent un EVeche, s vouloit bien; 
leandre. dans ces circonſtances, armer ſa plume 
contre Luther, & en eſſet, humaine- 
ment parlant, il auroit ſoffi- d'un ou- 
vrage de ce grand homme, tel que ſon 
eſprit auroit p le ui difter , pour: e- 
branler le nouveau parti, tant on avbit 

| 1 dCeftime pour fs 'talens/, & — 
b : Ws choſes & du cot de Ia ante a 
re; mais on pretend qu il Wependit 3 
35 toutes ces follicitations par ce peu de 
Adam in paroles; Luther eſt "prop fert pour mos, 
vita Luth. pour qe je m'expofe # cerire-contre tus, 
Je le trouue meme ſi — aud ' dans ſes tovits, 
que j'y "gpprens plus de choſes en une page 
ot dans toutes les Oeuvres de Thomas d A- 
Juin. Mais il eſt doutemm qu Eraſme 
ait parle ainfi, & je ſais oblige d"avouer 
W, F, way ound es faitique dans un 

| uteur 
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Auteur Prot ant: voĩci ſeulement ce 1620. 
Jai ld dans une lettre d Eraſme, 
krite à peu dans ce tetis- i:, „Per- Eraſm. 
ſonne ne fait plus de tort à Luther cc. Epiſt. 501. 
Luther meme par la vivacite & 4 Ed. Leyd. 
Facrimonie qui regne dans ſes pro- 64 3 
1 mais A faut ayoier abſſi, 64 
d autre cöte; il y en a qui crient | 
contre lui en chaire & Terk. le Peu- 8 
ple avec tant d ignorance & dem 
portement qu ils ſe rendent Raiffables © if 
à tout le monde. Ils veulent depri- ” 
mer cet homme, & par la ils ne © 
font que Pelever de plus en plus & © 
le rendre plus cher à tous ceux qui 
le connoiſſent; deſorte que loin da- 
vancer leur cauſe, ils lui portent un * 
notable Prejudice. Je lode ceux qui 
ſe declarent pour le Pape; mais je 4 
voudrois bien que le 8. Pere .eut © 
trouvẽ des Defenſeurs plus ſenſe ©. 
Ces Meſſieurs ſe comportent daus . "© 
cette affaire avec tant de violence, 
qu'on diroit qu ils ſont affamez de 4 
Ia perſonne meme de Luther & quiils © 
ſeroient ravis de le manger à belles“ 
dents. A mon égard & pour ce qui & 
me touche 3 1 mim- © . 
u qu ils le mettent au grit © 
ou à la broche; cependant on . wa 
confond todjours entemble* & je ſuiis 
8 M 7 on obligs 
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1520. „ ohlige 8 8 que je ne troune 


© 20 ks tans tant, d Cn 


roitre en cette occaſion. une pri 
- e & une retenne proportiomnes 
1 Petar & an davger de cette afſaire; 
„ au moins f tout de qu on m bcit de 
„ Rü eſt. conforme a la verue. Ilya 
„ eh autrefois. 171 grande familiarita 
„ entre nous. Lors qu il partit pour 
„ l France, je le „ a eg 
ah „ fieurs de, mes amis 8 
» „ Parle de lui qu avec 1855 ad- 
„ mire fon, fon & ae 0 
» manieres, Iqu a cet Sgar s 
„ euſſent Sick leur fingulazitez 
= mais enfin nos humeurs conyengient 
„ aſſez. II axoit ordre de la Con de 
„Rome, de gagner par toutes ſortes 
* „ de voyes CEUX. qui lui e paru 
„ Woir quelque nt; du cote. de 
„Luther; tant le Pane ttoit doigne 
- de le, . 155 le cou- 
» Pable, & toit le meilleur parti :, 
„ Mais {a douceur a ets ſuryrile, & th 
» 2 trouve des boutefeux qui Pont por« 
„ te à dautres meſures. Aleandre au- 
yu roit mieux reufh, , s il m avoit aſſo- 
„ Cie avec ſes autres amis. Log ws . 
„ trouvè en moi un 


Defenſeur in 
8 » Bo ka Gale Ene 


— 


Led en Sister teln, 16 


di inchtors an Pape ; en Hinthhe . . 
re "Voila de gk” Taniete 
: : '& cute 2 1 5 „en s- 


3s Bhs fl Tf oh) hav Au 
F it xcrivoit d'un au- 
"tre {tie aus amis dg Luther; Wiel, 
r exemple, ce qu ectiyoit a Gedt⸗ 
| palatin, Chancellel | EElekteur, 
= m ON 998 7 . meme N 4101 
com- 6 AN n 
| Monks 2 Pat Let GS 1 . fas 
lanchton, 925 de tell 51555 la T 
Leere 1 CEE, 4 0 bien due . 
moi 
it TE oe SIXT de 5 
rer & de dd eſpti | 
me, de telle forte qu aur b 
cp ak, 5 gg port 4 Yate 
Part By Jon, 70 
Aux 1 A Ves; | 
Als Sherchent"Ithr propre gloite as 
ce qui falt Einem 0 hom de 
Chrift, & leur l interet dans ce 
Je Ait ta perte & 14 reins NS Te $:. 


Abus dl ON chen Ne yeudrois e 
dien g : Hiffant Ia tautes les Diſfutes * s 
un peu Ae tems 450 0 11 Atta · 44 | 

Ceo po deen Be * 


* pleme at 
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4 
1520. „ 3 fans melange & ** paſſion. 
„ Peut-tre « e ſa Cayſe en reiffiroit 
+ mieux. Du refte , qu Aleandre eut 
ſemè les preſeus & les obeys, 2 droit 
| © LAs i wen neg Noonan 
pres Vayeu meme d Er ſur tout 
apres celui de M. Du ** qui nous a 
prend que ce Nonce, furpris des dit 
cultez qu il trouya dans ſa negociation, 
Du pinſ ecrivit en Cour de Rome pour avoir des 
wbi ſup. p. ſecours d ar gent & d amis & pour Sen ſer- 
62, vir dans. la Diete de Worms: fi bien que 
argent qu'on ayoit tire des Indulgences 
fut employe en grande 5 les ſou- 
tenir, Mais ſans ſucces: ; due op 
.eſpeces qui avoĩent pris 1 ion 
Fitalie furent obli 8755 de ke 2 
Allemagne, en ne laiſſant au Pape que 
la honte de les avoir extorquees & le 
chagrin de les reſtituer. Ceſt ainſi que 
la Providence ſe jode de nos paſſi jons. & 
2 pour 1 — punir elle na beſoin le 
P! us ſouvent que de nos Wertes h 


„ „ pporte J cette meme année, 
Bon mot une 1 gireonſtance qui me parolt 
de la Prin- afſez. vrai-lemblable & je ne dois | 
— pas oublier , C eſt que la Peine War. 
n. guerito , Tante de Charles V., & = 
nous avons aflez carafterizee d 7 le II. 
MP . i N ayant Ia tete 
i Wi "rompue 


-— 


es plaintes amères qu'on lui adreſſoit 
de toutes parts ſur les progrès du Lu- 


maderoit alors pour ſon Neveu, com- 


me entr autres que les Ecrits de Luther 


.Avoient: gate une infinite de monde & 
qu'il y avoit lieu de craindre qu il ne 


Chretienne , elle s avifa de leur faire 


cette queſtion: Eh qui eſt done ce Lu- 
ther dont vous, pous plaignex ſi fort] Et 
ſur ce quꝭon lui rẽpondit que ce n etoĩt 


qu un as i; gh 1 un — — 
ignorant ; Hi hien, repliqua-tclle., #ous 
qui. ctes, ſi habiles & ſp eclairez, ne ſau- 


1 
- 


riex vous confondre cet Ignorant: par de 


ons & ſolides Ecrjts ? Ou croyez-uous que 
Je monde ſoit ſi duppe; qu il aimera micux 


Sen. rappartef 4 un Inare, tel que celui 
que vous me depeignez, quia 4/0us-memes 
e faiſoit cette rẽponſe aux Theolo- 
giens de Louvain; dont la plupart por- 
toient le Capuchon, & qui tous © 
ſemble ne valoient pas la moitié d E- 
e du côtè des talens, ni le quatt 


4. . k 4 . 


de Luther -;du. cate de la candeur & 


. 


, ; la 2 72 .. . 
M5: 1 Piete. Du reſte, je tie 
SEE. v4 p . . "a . * ; | "> K. 


81013 


1 


theraniſme dans ce meme Pays quelle 


Luuber. xv I. SINOLEILVIII. Ib 
- Xompue de toutes ces brouilleries & ſe 1526 
voyant obligee de couter tous les jours 


* 
: * * 
© # v 
7 


1 * 


+2520. 


VI. 


cha — — le 
| Kcond Tome de ſes Oeuvres, yas. 123. 


1 Cs n ia de den ertam, cent 


Precau- que le pieux lecteur, prevoyant Fo- 
tion de -rage qui alloit fondre eviitre le Pre. 


Frederic, — fi EHmpereur le livroit au reſſeri- 


ſtime & de la reconnoi 
deric, Paſſara 


avparavant , 


A + onthe faut Aa 


timer du Pape & de fes Conſorts, 0b. 
que Werms ue - Dito genen 0d 
cette affaire devoit etre traitee, qu on 
ny feroit autune violence au Theis 
gien de Wi & que pendant ſon 
Tour à la Diete, f y jbtitbit de la li- 
derte honnète qui eſt acevidee à tout 
ſujet de PEmpire ; ce qui en effet le 
ſauva. Car je ſeune Empereur, qui 
deja aſſen politique & 


i avoit de Le. 
ce Pout Fre. 
poſitivement qu on y . 
eonſerverovit le droit des gens & qu'en 


nulle maniere il ne Kerdiß fait * 


mal à F Accuſes.” 2 ution étdit 
ſage „ Paſſuite de Jean Hus & de jeröme 
de Prague avoit tant faſt de * dans le 
monde, quoiqu arrivee es 2 un ſiecle 
on ne ctbyoit pas qu il 
y eut rien d exceſſif dans les meſüres 
qu N y awo a prendre ſur ce ſtijet. 
odr due in modeéra- 

tion 


6tort 
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tion d Eraßige, teouts de tous ces Prin- ines. 


ces & penſionne: meme de quelques 
uns, yan ay Gang ey 
velle Canſe. Il (toit d avis, avec beau- 
1 — 
irriter les e 
Se 


Gps diſoit -i » ge 


a Vextremite , 


biawtot ente { Allemagns : en quei on 
ne peut wer quil u 2 fait pargitre une 
—— penetration dans 
rapoſort aum deux pi 
S arbitxes choiſis & . ren- 
voyer la Cauſe an premier Concile Ge- 
neral ; mais les deux Nonces qui but- 
coient Lun & Tautre à un chapeau — 
Cardinal, qu ils ne manquerent pas , & 
qui. ſavoient que les Conciles n'etojent 
Pas une viande du got du Vatican, 
Lr fi 3 2 affaire au- 
pres de FEmpereut & des autres Sou- 
rerains d Allemagne, que 
Luther ſurent — phoficurs Ville, 1 

& entr autres à Cologne, 2 Ma 
a Frèves, eme ils Tavoient deja hr 
2 les principaux endroits de la Flan- 
U eſt vrai que cette mithode de 
— — un homme par les flammes pa» 
rut un pen ſiuſpeſte & que les beau 
* len dt picquantes naillerie, 


WY | s mais 


feu, qui alt We 
er les Liures da Laber, v embrar dt d Eralme. | 


Favenir. / U pu Pin, 
de canvenir ub; ſap. 


BF, * 
© 
o »% wa #4 
* - 
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* 
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1520 mais les Nonces alloient à leur but ſans 
pPrendre garde que de cette mũniere ils 
ne faiſoient qu irriter la curioſitè des 
Savans & meme des peuples, & multi- 
plier de plus en plus ce qu ils vouloient 
anèantir. Un mechant Livre, au moins 
en fait de Religion & de Theologie, 
408 tombe aſſeꝝ par lui-méme, fans qu il 
ſ ſoit beſoin d autre juſtice que celle du 
Tems; mais des que l' Art de: Impri- 
merie l'a rẽpandu, c'eſt lui prolonger 
ia vie que de Fattaquer par le feu; il 


Laut mieux le laiſſer mourir de ſa belle 
| mort: Et pour ce qui eſt dum Ouvrage 


ſolide & ſalutaire, comme il participe 
a la veritè qui ne change jamais, il ne 
faut pas douter que ſon merite ne le 
ſoutienne au milieu de toutes les con- 
tradictions & qu'il n'enleve tõt ou tard, 
la pluralite des meilleurs ſuffrages. 


VII. Ceepxnpant Luther & ſes partiſans, 

2 voyant qu'il ny avoit plus d accomo- 

Luther. qement à eſperer de la Cour de Rome, 

ne garderent plus aucunes meſures. Car, 

d'un cote, un Gentil-homme de Fran- 

conie , nommé Ulric de Hutten, bel- 

eſprit & bon Poete, mais ſatyrique, & 
dẽailleurs fort intereſſè dans les nou- 

veaux ſentimens, fit imprimer non ſeu- 
lement la Bulle de Leon X. avec des 
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Slozes qui la tournoient en ridicule, 1520. _ 
mais auſſi d autres Ecrits en vers, qui 
netoient pas moins mordans contre le 
8. Siege; &, de Pautre, Luther meme 
publia aufſ deux Ouvrages d'une grande 
vivacite , Tun contre la Bulle, qu'il 
nomme Pexccrable Bulle dePAntechriſt, 
. & & autre pour la defenſe de 1a Doctrine 
qui y toit condamnee; &, pour op- II brule 1a 
Poſer des voyes de falt aux procedures Bulle du 
qu on faiſoit contre lui, ayant aſſem- thy prac 
| ble un grand nombre U'Etudians & un ;1... 
cerele conſiderable de Savans de ſes amis 
devant une des portes de la Ville, qui 
eſt pres de I'Hopital , il jetta lui- meme 
dans un grand feu, "plated expres , & 
la Bulle _ Pape & les Decretales & 
tous les Eerits qui avoient été publicz 
contre lui, avec ces paroles foudroyan- 
tes: Paroe Ie. Te as trouble le Saint du 
Seigneur ( Ceſt-i-dire PEgliſe de J. C.) 
que le feu T2 en faſſe vengeance. . 
Deux jours après, il monta en chaire _ 
&- ptechant. A A fon ordinaire ſar les 
Pſeaumes, il recommanda bien à tous 
ſs Auditeurs de S cloigner des Conſti- 


tutions Papales Sils avoient à cœur le 


ſalut de leur ame. Luther étoit eloquent, 
ſur tout dans ſa langue maternelle ; & 
il avoit toute la vigueur qu'il faut du 
2 2 & de Peſprit pour ſouterir Felo- 
HE: quence 


* 5. 


* 


: * 
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1520. quence de la Chaire, mais on aſſure que 
c ce jour-la il ſe ſurpaſſa. En effet il etoit 
picquè au jeu & il ne pouvoit ſouffrir 
qu'on martyriſat ainſi ſes meèilleurs 
ouvrages. Dans la ſuite, il rendit comp- 

te au Public de ce qu'il avoit fait, 
9 dans un nouvel écrit, il articula 30. 
3 propoſitions heretiques & ſcandaleuſes, 
Propoſi- qu'il avoit fidellement Extraites du 
tions Droit Canon & des Decretales. Les 
voici en abregé pour le delaſſement des 
Curieux; qui ſè ſduviendront, s il leur 
plait, que ce n'eſt qu'une contre- 
batterie oppoſèe a la Bulle , qui lui avoit 
reproche 41. propoſitions erronees. Lu- 
ther n'en donne que 30. de celles que 
contient le Droit Canon; mais ce n'eſt 
qu'un effai , & dailleurs les propoſi- 
tions des Canoniſtes ſont tout autre- 
ment ſcandaleuſes que celles que la 
Bulle ayoit miſes ſur ſon compte: on 
en jugera par la lecture 
1. Propoſition : Que le Pape, avec 
ſes Conlorts,-Ceſt-a-dire, ſon. Conſi- 
ſtoire, weſt point tenu d' obeir ni de 
ſe ſoumettre aux Commandemens de 
Dieu. 2. Que quand S. Pierre a dit, 
Que tout homme ſoit ſoumis a la puiſſance 
des Rois, ce neſt point par voye de pre- 
cepte , mais par voye de confeil. 3. Que 
le Soleil, en ſtile ſacré, defigne tob- 


: 


1 On ne s attendoit gueres, ſans 
— de trouver ĩci I Empereur dans 
la Lune; mais c étoit la maniere des 


ny XVI, 81 dorms E, L. VIII. 1 


puiſſance du Pape dans VEgliſe 1 2 
ey e J. la, Lune = de FEm- 


 ficcles- barbares d expliquer PEcci rae | 


Sainte. ] 4. Que le Pape & fon Sieg 


aux Conciles. 5. Que le Souverain 
Pontiſęe a dans ſon ſein & ſous ſa puil- 
{ance toutes ſortes de droits & un droit 
ſuperięur & anterieur à tous les droits, 
6. Qu il peut renverſer, ou changer ou 
12 ſa fantaiſſe tous les Conciles 


la Gloze, ui le , preſent. 7. 
Nui a. jeg 19.0 eng 1e 1 — 9 & 


Fobligation des Eveques , & des autres 
Prelats en leur conferant le Pallium, 
8. Que quand meme il viendroit à ne- 


ne ſont point tenus de ſe COR 


& toutes les rag pon : ainſi, ajoute 


os 


gliger ſon propre falut & celui de {es 


freres juſqu à entrainer avec lui des peu- 
Ples innombrables dans les Enfers, il 
n 2 a aucun mortel ſur la Terre qui 
ait droit de Ven reprendre. 9. Qua- 


0 Dieu, le Salut de VEgliſe Univer- 


elle depend de la conſer vation du Pape 
8 du S. Siege. 10. Quiil ny a per- 


Jonne- qui ait droit de le juger, mais 
que ceſt à Lui qu il appartient de ju: 


<6 tons e 11. * 600 


u 


* 


mn 


Hisro olRRE vo 1 
du Siege Romain qu'emanentiles- droi 
des autres Tribunaux; mais que -pout 
le ſien, il Weſt ſujet à aucun autre. 
12. Que la Pierre ſur laquelle I N a 
dit qu'il edifiera ſon Egliſe, eſt 

rement le Siege Romain avec ſes 5 
His 3. Que les 'Clez du Royaume 
des Cicus wont été remiſes qu'à Saint 
Pierre, à Pexeluſion des autres Ap 

tres. 14. Que ceſt: au (meme que le 
Sacerdoce de J. C. a été transfers & 
cela par J. C. meme. 15. Que le Pape 
a le droit d'etablir toutes les Conſtitu - 
tions & les Loix de Egliſe Univerſelle. 

16. Que c'eſt en vertu de eette parole 
de J. C. à S. Pierre, Tout cc "que von 
aurex lie en Terre f lie dam les Cieux, 
que le Pape a la puiſſance di 
des Loix à toute Egliſe, quelques te-· 
meraires qu'elles puiſſent nous 

17. Quainſi i a droit d interdire aux 
fidelles, ſous peine d' οꝶ˖ẽmunication, 
Fabſtinence de certaines viandes, ſans 
en éxcepter les ufs, le beurre & 4e 
fromage. 18. Que deſt avee raiſon 
qu'il a- déſendu aux Cleres de ie, may 


Tier, 19. Que J. C. en remettant les : 


Clez à S. Pierre & A ſes-Succeſſeurs ; 
leur a confere tous les droits d un Em- 
pire ſpirituel & d'un Empire temporel: 
— horrible * dit la Glo- 
Ze; 


Luubar. reine aki * 


20 ett: dans une Decretale de Nicolas 1520+ 
HI., ou IV. 20. Que le mime: Pape 1 
a avanct comme une v fait, que 
PEmpereur Conſtantin -avoit donne en 
opre aux Sucoeſſeurs = 8. Pierre 
toutes les Terres de [Empire Romain, 
avec la puiſſano de les Ngir à leur vo- 
lonte. - 21. Quen. conſequence! de la 
dite Donation, le Pape: e vante detre 
I Heritier du 8. Empire. 22. Quit 
pretend qu ib ny a rien de plus juſte à 
un — repouſſer- la violen. 
ce à force ouverte; ce que le Cenſeur 
enviſage comme une veritable herefie. 
23. Que les Infurieurs & les Sujets peu- 
vent ſe rebeller: en certains cas contre 
leurs“! & leurs Souverains; 
c eſt· a· dire, lorfque le Pape les a en- 
communieZz , & qu en effet. le Pontiſe a 
le droit de dipoſer les Rois. 24. Et 
par une legitime conſequence, de diſſou- 
dire & dCannuler tous les ſermens de 
fidelite , toutes les alliances: & les obli- 
gations qui lient les Sujets à leurs Supe- 
rieurs. 25. Qi a auſſi le droit de 
diſpenſer des vecux qui ont 9m Se rota 
Dieu meme. 26. Que quiconque, 


reſpelt pour le S. Siege, differe 
ſon vteu, contre le comman- 


dement que Dien en fait, weſt: 


n avoir rompy. 27. Qve les per- 
ſionnes 


8 83 vu Luther, 


- . , 1520, ſonnes mariées ne ſauroient etre em- 
: Ployees | legitimement au ſervice de 
Dieu, 28. Que les Loix émantes du 
Pape ſont Egales aux SS. 288 & 
a 1 Eeriture Sainte. 29. Qu il a ſeul la 

pa d' interpreter PBeriture; & d'in- 
terdire aux autres toute interpretation 
contraire à la ſienne. 30. Que le Pape 
ne tire point ſon autorite de TEcriture, 
mais que I Ecxiture unte la 
du Hape. Pour còncl 
Reſormateur, le ſommaire du Droit 
Canon & des Decretales revient à ceci: 
avoir, Que le Pape eſt un Dieu en 
Terre, ſuperieur a toutes les choſes 
ctleſtes & terreſtres, temporelles & ſpi- 
rituelles; que tout univerſellement Jai 
appartient & qu'il ny a. perſonne qui 
oſeè lui 2 ' — fais tu? Mt voila — 
quelle maniere il ſe vengea de la Bulle 
'on avoit lancee a Rome contre lui. 
Il ne faut pas douter qu'il ne ſe re- 
pPentit alors d'avoir eu [on de vene- 
ration pour le Siege de Rome, juſqu'a 
ecrire au Pape, 0 4 reſpecteroit ſa woix 
comme celle de J. C. Ces ſortes ;d'exa- 
gerations ſont pueriles & declamatoires; 
CcCriminelles dans un Theologien & per- 
nicieuſes dans leurs conſequences: Auſ- 
11 declara-t-il, « "ul Te fajs deve for 


- sgnorance, & fans faire attention aux 
"£50104 W TRY | paroles 


” > * , 


Benet en Sinks LB; L VIII. 177 : 


paroles de J. C. qui nous defend: da- * 
voir pluſieurs Maitres , ni a Ve i. 

de S. Paul, ui nous fait yoir , 
peut q quelquefois reſiſter en face 3 5-48: 

a meme qui ſont eſtimex les Golonnes 4 


lorſque dans ces Colonnes on Io 
quelqy obliquits dangereuſe. 


Wr ad e la Diete 8 tint 0 VIII. 
Worms des le commencement de Lan- Luther ſe 


nee. Frederic y tira parole de l' Em- Pipers £ 


pereur, que Luther y ſeroit appelle & W 
entendu „& Luther en ayant ed avis, orga 


Fen remercia par une tres belle Lettre, 1521. 
qui eft inſerce dans ſes Oeuvres, & dans 
laquelle, apres lui avoir reiters ſes pro- 
teſtations  precedentes , il offre de 1c 
ſoumettre aux. deciſions de PEcriture, 
& demande à I'Empereur des Juges > 
clairez , ſavans dans la Bible & dans 
la connoiſſance des Loix Divines & Hu- 
maines, & ſur tout un ſauf- conduit en 
bonne forme contre la violence & les 
embdches de ſes ennemis; qu'à ces con- 
ditions il - etoit- pret de ſe mettre en 
chemin & de comparoitre devant ſes 
Juges, pour leur faire voir que 8˙1 
avoit publie des Livres, ce nayoit point 
<te Jens des vues humaines, mais uni- 

ent pour ſatisfaire a ſa conſcience 
& 1 * ſon devoir, * la gloire de 
xxl Dieu, ; 


. CY 


| a _— 


mais que TEcviture 
du Pape. Pour concl oa ajolite le 


\HisToirg bu Luther, 
1520. ſonnes mariées ne ſauroient etre em- 
Ployees lôgitimement au ſervice de 


les Loix OO du 
gales aux 88. Evangiles & 
> Hern 


— Sainte. 29. Qu il à ſeul la 


puiſfance d interpreter ! Ecriture & d in- 
terdire aux autres toute interpretation 
cContraire a la ſienne. 30. Que le Pape 


ne tire point ſon autorite — FEcriture, 
la ftenne 


Reformateur , le ſommaire du Droit 


Canon & des Decrètales revient à ceci: 


favoir', Que le Pape eſt un Dieu en 


Terre, ſuperieur a toutes les choſes 
cæleſtes & terreſtres , temporelles & ſpi- 
rituelles; que tout 'univerſellement ui 
appartient & qu'il n'y a perſonne q ui 
oſeẽ lui dire „Que fais-tu'? Et voila = 


quelle maniere il ſe vengea de la Bulle 
'on -avoit lancee à Rome contre lui, 
ne faut pas douter qu'il ne ſe re- 


8 pentit alors d'avoir eu tant de vené- 
ration pour le Siege de Rome, juſqu'a 


ecrire au Pape, qu'il reſpecteroit ſa voix 
comme celle de 7. C. Ces ſortes d'exa- 
gerations ſont pueriles & declamatoires; 


criminelles dans un Theologien & per- 
nicieuſes dans leurs conſequences: Auf; 


i declara-t-il , qu'il I auoit fait dans ſon 


f gnorance, & fans. faire attention aux 


paroles 


* * „ + 


Labenz xvl. 128 1 x'c LE, LVIII. 
paroles de J. C. qui nous defend d'a- 


voir pluſieurs Maitres, ni a Fexem 
de S. Paul, qui nous fait voir, 


—_— 


—— qui ſont eſtimex les - Golonnes 4 


lorſque dans ces Colonnes on REIT 


5 725 obliquite dangereuſe. 
| Cur es ox la Diete ſe tint: 5 


quelquefois reſiſter en face 3 1-8" | 


177 
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VIII. 


Worms des le commencement de lan- Luther ſe 


nee. Frederic y tira parole de l' Em- P 


pereur, que Luther y ſeroit appelle & 
entendu „& Luther en ayant ed. avis, 


Fen remercia par une tres belle Lettre, 


qui eſt inſeree dans ſes Oeuvres, & dans 
laquelle, apres lui avoir reitere ſes pro- 
teſtations precedentes , il offre de 1c 


ſoumettre aux deciſions de PEcriture, 
& demande à I'Empereur des Juges &- 


clairez , ſavans dans la Bible & dans 
la conndiſſance des Loix Divines & Hu- 
maines, & ſur tout un ſauf- conduit en 
bonne forme contre la violence & les 
embdches de ſes ennemis; qu à ces con- 
ditions il etoit pret de e mettre en 
2 2 de comparoitre devant ſes 


Juges ur leur faire voir que 108 


avoit 1 publis 4 Livres , ce navoit point 


ete — des vues humaines, mais uni- 


ent pour ſatisfaire a ſa conſcience 


. ſon devoir, * la gloire de 


Dieu, 


prepare à 
la Diete de 
Worms. | 


1521. | 
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1521. Dieu, pour le bien de TEgliff en gene- 
. ral & de la Nation Germanique 
ticulier,, pour abolir les m_ & les 
ſuperflitions ; & pour delivrer la Rep. 
Chretienne de la tyrannie od elle g- 
miſſdit depuis — er Let- 
ther la 3 comme ne Chpelain & E- 


IX. atis e en attendant 1 0 A. 


Alkandro leandre employoit tout fon credit G 
y ſollicite toute ſon eloquence à la Diete, pour 
ſextcur®" engager T'Empercur & les autres Princes 
d' Allemagne a faire executer à la ri 

& ſans delai la Bulle du Pape; diſant 
1. Qui faloit abolir cette Secte; $ 
Qu'on ne pouvoit recourir pour bela 2 
des voyes plus douces; (car il n'ttoit 
plus queſtion de faire "rrencher la tete 
A PHeretique comme il Lavoit deman- 
de d abord, ſuivant le manege — 
re des Negociateurs qui bxigent 
coup pour avoir peu.) 3. Qi — 
3 a craindre N. la tolerance, {i 
on ne la Bulle dans toute | 
f — oh. n il diſtingua-dans 
la Cauſe de Luther deux articles gene- 
raux, Tun od il Satziſſoit de la puiſ- 
fince du Pape, & Vavtre, de pluffeurs 
poets de la Doctrine getter — 

90 A 


; « . * 
4 95 n 0 , - 
6 $* 7 . \ x g * — 
64 #.,.4 = + © 39: 4. 90s 56+ EF id LO 5 ; 
I 35.4 I WW * 4 $ As 4 x = . a ag * 1 
5 85 1 * 5 PE. 1 o 4% 
4 1 I . ** * * 1 pP * - i Fi 5 
5 * 1 a | \ . \ 

| ®*. . - 9 Fy 
n 1 - «* 7 y 7 £3; * % * 

wk , 

- 


Lithet#foilt , iir TP, rawerles;. 

8 — coc ee qui pt 
defemir® © nee Etlor 

ee e i _ 

übe article, if; hy w_ 

— Cottroveffes, N r 70 
monerer que ede Wer eite fr ks 


el 


— — — — e 


_- 


82 


8 Fi ls 
Tiiddlgthce dev Pr 
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as Oh Pt oftert, fi ſouven 


fut de dire 


far Aliandre, fuſſent e de Laus 
ther & qu il n etait pas 


Diste generale, de crainte des {editions, = 
kee Nallet 5 ctoit. fort inutile de 


5 wh » 4 le faire revenir 


Na vantes dans la Noble & 


| HjsToinK vo Aub 
parer le c coup , n. . hommedes.s 5 k 


, quil Mefoit 25 b 
les. prope rims Cenſurees par la Bulle & 


ner ſans. Lentendre. 2 


au Fr on ne 


gereux de | £9 venir 8 homme I: — 7 


ulant, ni 


ö a 
es Juges, il 1 ,AVQ1 


ic En quoi il faut — | Pour- 
tant qu Aleandre ie 7 1 2 
cuſdit pas juſte, puiſque L uther. ne 
mandoit La mieux que 
& juge. par des 


cr divines & denn, ee 


,Prevalut & 


e 
* 


; 255 ey ri Sister "K Lili. 181 


far les propoſitions con „ mais 152. 
"Fulement, po ur favoir i an maſh de 
l & 8 IL . 


Je 8 fo la 4 Xl. ® 
conduit. P us Charles 
| toe 25 8 il fut fi- ier 
ne non ſeulement de Charles V. mais voye un 
88 des autres Princes de TEmpire, ſayf-con | 
Ceo fut accorde, mais à condi- 1 5 5 
Have neut pas 14 "liberte. . 
cher, N ph Abiter ſes Ectits le Jade” inn; 
du lie. Pour Ht rrande firs May i e 
T Empereur, 4 Wb 2, 952 le Frederic, i — 
77 un MEE pt, no : 


| 1 8 | 
des e 
de Freerte & „de. 
me dans le fond du 5 1 6 ne 
| "demander 8 il ſe felic ita ys Y 
e cette "commiſſion z "arrive 4 Witte 
15 berg I delivra au Rebormateur le 
condult avec une Lettre de Chartes V. 
qui 77a ſrdit de 1 Protektion & Pont 
dn voyage & pour ſon retqur, La 
Lettie est Latine, Jun file bien, dif 
ferent de celui des Secrethires du Thee 
en your” le contenu pour ceux'qu 


e . " pied; N 
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32. Puis quelque. tem wy den prebdxe quel 
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bien de tarder, du de vous tenir Ce 19, 
| den yous on de craindre que vio- . i 


# ou injure vous ſoit faite en 
aucune ſorte. Car Nous voulons que 


vous teniez la main 4 la teneur we Mur 
notre & Nous nous der- aw. 2 
8 En quoi 

Tons: N N Deere a we 
2 Worms, le G. ” 

de menu 04x. * 


Folumus enim . en preefato ae 1 9 
| en tener &. nobis per- . 
ater,” Te. wenturum. in loc manque . reur. 

a | ſeveram ſantentiam . Car *© 


& nous perfuader que vous. Viendręz: « 
quel Latin & quelle conſtruction! 0 
| 2758 0 en cela r 9 


i ox Strom, me wot 
1 le ay Yue Aires un dane d 


f * 


184 Huron D Mu. 
1e Hive. ©: Nous verkons dars la Rite 


bien d autres incongruitez: dans le ſtile 
de cet Empereur. nme 
2 15; (3 T4008 (FT e, * 2 E: AN 


x11, | *Qgor"quiil en ſolt — on K. 
Luther ſe véritt', ayant regu cette Lettre & le 
met en Savfcconduit, 1 partie de Witt | 
Semin pour ö rande 3 Wor 7orms,” accornf pagne 
ER de —— Theéologſens ** une cen- 
taine de Cavaliers; le peuple S aſſem- 


blant & ſe rengeant en haye par tout 
ou il devoit paſſer; tint les Eſ- 
pins 1 & fed à la cur io- 


itt quion avoit en tous lieux pour”! la 
Perſorme & les Eerits dun Moine qu on 
alloit produire en pleine Diete & devant 
le trons dun Empereur qui Imprimoit 
le reſpect à — PEyrope.' Un Hi. 
ſttorien Catholique 8 Egaye ſur ce voya- 
ge, en diſant l y eut bien des fan- 
dez de bues le long du chemin & que 
Luther, eomme un nouvel Orphee, 
attiroit les peuples par les 2 
mens de ſon Hloquence, Sur quo „ 11 
ne fuut pas oublier que, ei 
402 defendu par le Sauk. tonduit Þ 
ou de precher le long de fa route, iI AA 
u preche laiſſu pas de faire un Sermon i Brford, 
a Erford. qe Dimanche de la Quaſimodo & de le 
frre imprimer dans la ſuite, allegvant 
Pour * „* 


4 "ON 2 tb. 
Leon X. ; Jug I parole: de Dieu, CLLR, 


Habit ne diet point ele mme A | 


lu. Dans ce Sermon, il:#dlevoits ſon 
ordinaire, contre les Loix humaines: 
Eun, dit - il, batit un Temple; Pau- 
nr va en pelerina — à S. Jaques ou 

Rome; un troſſiem 2 "amr 


va nuds piez; tout cela 

rien & ſera detruit. Car tout ce qui 

| vient du Pape, ce neſt que:: pour 

nous faire donner: encore ſeroit- ce 

peu de cho; ſi un ſe contentoit de - 
Piller les 


0 


hommes; ce qu'il ya de *019,. 


Pire, c eſt qu e leur perſuader 
que 8 ha vres mofeilent 
er „ +> 


teire, Hans; very ig — — de. 
mener inutilsment; I exterieur & les 
apparences ſant Papiſtes, mais inte- 


xieur eſt Protgſtant & s echappe à la 


8 Arrite a Oppen- 


proche de Worms, Luther 4s 
Fir dus Bulle du Pape contre 


1 


86 Ran 80 end R 


1521, Le _ ett * dee 
2 dbligea fes Amis de 
| — — pas d. 
wn, rang — ap" aveto 


aura! anos bv 

| ne — Hus & time 
One! Jean Hus Prague, 
abuſen par Si au Concile de 
Conſtance, & tout nouvellement le pau- 
vre Savanarole, qui pour avoir prechie 
avec trop de franchiſè one les deſbr- 
ces du Pupe & des Cad maun, venont 
Sa Con- etre immo à leur rage: ont celA 
fiance. nie fit que blanchir dans ſun eſprit; & 
ſans 8empuvoir autrement qwun chene 
vi que le vent ſecote & ne fit 
qu affermir par la racine; i ré pod 
à fa maniere ordinaire, que quand 31 5 
 Toit'fhr & avoir” — Dichhes fur les 
| bras 2/3: avoit de ni ſur let m- 

| Mm, it ne laiſſeroit pas "tt's'y 
nf — ; que cette frahem ee que 
de Ku gut veyvüt forte, ori" 'rogne 
qui , Gattendoit| qui are cone 
dans um lieu Aſſi alaſpre 9 Et 
de peur que nous nen deutions, Ceft 


lui meme qui nous "cette ſuil- 
lie, & qu gen ſelieite dans le Journal 
dib nous à laiſſè de Faire de Worm 
& que nous allons ſuivre à la trute dan 
cette Ferie de notre Hiſtoire. II at. 


T iva 


Hands. xv3Stnoun 1. III. 


riva donc en cette Ville, accompa pagne 1624. 


ſeulement de hit Cavaliers, le 16 
Ars e e 4 
r de IOrdre Teutonique, pro · 
quartier taeme de PElecteur 
Dt penis en {es raiſons pour 

Bun; aux moindres circonſtan· 


| „en 2 ge du — 4 
oy avoit —5 la _— wy < voir 
mos cer pants pens oe ner: 

ro nes de co * 
= — _— . car 
a e Wan N * A , 


8 3 pas ae; wow de * 
auparavant, ſavoir le jeudi der 15 
ues, 20. de Mars de la meme année, en 
avoit 66 livre 2 Satan & dom?! as dels 
F de ce Bulle in 
— dans la Bulle fameuſe, qui Cena De- 
ö age 
| aq Pape excommi 

on ſnlemens row la iq __ 

Corſaires ; ceux qui ret 

nouveaux tribus 5. uy les impots = 
dinaires ; 8 ompent les Brefs 
a les Bulles de Cour de Rome zceux 


188 HtSsTreIAE DVU Worms. 
1521, les Cotes d' Italie, de Sicile, de Naples, 
| de Sardagne, de Corſe & fur tout de 
PEtat de PEgliſe.” Entre les Hereti- 
ques on articuloit alors les Pauvres de 
Lyon, les Albigeois 

les Wiclevites , les Huffites, les Fratri- 

celles; mais ce jour- la, qui 'etoit le 20. 
de Mars, Leon ajodta aux autres, Ar. 
tin Luther & ſes Sectateurs & les N 

munia tous, Ceſt ce qu on 

communëment la Bulle + la Chis ds 
Seigneur , parce qu elle commence 

ces mots, In Coena Domini. IL. 
trouva mogen dans la ſuite 1 de vo 
vrer une Copie de cette Execration, ce 

+ Le Pre- ſont les termes de Þ I'Hifſtorien , & le 
_ Trad. mit en langue vulgaire , non your brocerds 

Sleidan. 0 

10 eee atteintes. 


A Du lendemain * Gui) arrivte; Uk 
It compte rick de Pappenheim , General de la Ca- 
dane de- yalerie & Fun des Miniftres de L Em. 
pereur. pereur, ſe rendit à ſon Quartier & lui 
nil de la part de ſon Maitre, un 
ordre de ſe rendre à la Diete vers 
les 4. heures du ſoir, & ſans attendre 
qu n 
qui auroit gereux, Pappenheim, 
; e de Sturm, ie rendit- lui- 
meme au tems marque a FHotel des 
36 | 

| y 


, les Arnoldiftes , 


. le nn & le conduir 
avec ſurete juſqu à l Afſemblee des Eta 
2 eviter la foule & Vat. 


fluence du monde, qui rempliſſoit 22 


qu aux Balcons, ils abregerent beaucoup 
le chemin, en le faiſant paſſer 2 
Jardin des Chevaliers de Rhodes, & 
enſuite monter par un Eſcalier gerobe 
3 F Antichanibre, ce qp ankam. 
cha pas que curieux ne le 
viſſent & no ſe poſtaſſent en divers ſens 
Pour ſatis faire _ curioſite, 


1521, 


Introduit. On lui de- 


dans la Grand' Salle, z en 'proſecice de mande sil 
PEmpereur Cant lar en Träne, des gere 


Electeurs && des autres: Princes ou De rr 


putez de Empire & Pappenheim * 
ayant declare tout uur qu i neut ares 


— que ſur les queſtions qui Iui ſeroient © d 


| 4217 tes, Von Eck, que Jappelle _ 


n nom Allemand, pour ne pas 


Car Von Eck étoit 
la Diete & Officier General de FAr- 
 eheveque: de Treyes; Von Eck donc 
pre parole, & d'une voix haute 4 
enſiite en Allemand, | I's Intgrrogea ae 
des termes: Martin Lurh er, Sa M. 1 
Imperiale, de Pavis Jens Or- ©. 


donfondte avec Ecking le re 
Laique, Orateur de 


igible „peemisrement en Latin & 


| dres du 8. Empire Romain; Ha fait fo | 


er 


£2 


198 \Hisron's: vrt e 
"= 5 terroge- far ces 2. choſea: 1a-1. 
n Tu confeſſes que ces Livres! qui — 
te: publiez ' &  repandus. — ton 
2 (4-bui mongroitex mdme tems 
. e Gn 6 


> Tol, & fi = — reconn 
2 tiens; 1 — 
„ de T0 tu veux les — Srkeg 
> retracter avec leur contenu; ou _ 
» tu es réſolu à * r 
5d du! 5 | HTO latin 


ou 


v.73 * 995015 | N Mirren I 9 SA ** 
"vx... "Ki dy ps wa 
II demans! accom "be" qui ne le quitta 


- 
ts 


* 5 


Nitres de ces Livres fuſſent 5 
| ils furent enoneez en conformits.. "Cs 
qu il y eut de ier, c eſt que par- 
mi ces Livres, i y en avoit pluſicurs 
qu'on rayoit jam "cenſurez ; comme 

— hat iy un Commentaire ſur les 
Pſeaumes, qu Eraſme lui- meme avoit 
admire ; un Commentaire ſur FOraifow 
Dominicaley un Traite des bonnes Oeu- 

vres fur les X. Commandemens & plu- 
ſſeurs autres, ou ſes advetſaires les plus 
malins navojents Ku trouver a*mordre. 

| Lecture faite de de ces titres; Luther r- 
ondit ainſi  premicrement en Latin & 
NT 14 920 de enſuite 


notre pours miens ces 
Portent mon dom g & la 2. 8 4 
tend les ſontenir; J % 1 je dem re- 14 


Pas non de les deſav oder Bb 
pour ce qu adde Fautre queſtion; *: 
voir, fi je veux les ſolitenir , ou © 
bien les retracter en tout en en pats Aux 
tie; comme elle regarded Foi & %% 
Falut des àmes & nommément les in-“ 
terets de la Parole de Dieu, 7 © 
au- deſſus de tout ce qu ii ya de 
Plus grand dans e Ciel & ſur la: Ter- © 
= & que nous ne-faurians'/: trap! 55 
reſpecter, il me-ſemible que cu ſeroit 55 


en mei une demarche également cb. © 
meraire & dangereuſe que d"'avancer © 


ici ache choſe Lans Pavoitsbiet © 


emp bien miditee, ; pwiſh uſer, pt J 7 
ſur le 8 
ee Tf; vs 


* 
183 
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8 
HIS TOoIRE Du”: Worms. 
„ tion, il eſt difficile qu'il ne nous 
„ Fchape quelque parole qui ne S ac- 
pas tout-a-fait avec la dignite 
„ du dogme, ou avec: Vexatty verite 
75 „ Evangelique; ce qui d une maniere 
„ ou dl autre me feroit tomber: dans la 
5 condamnation de J. C. qui deſavohera 
2» un jour devant fon Pere & devant ſes 


„ devant les Hommes': Cleft pourquoi 
” je ſupplie tres-humblement S. M. I. 

„ de maceorder quelque tems ſur la 
que je dois faire à la 2. que · 
3” „Ain que, Tum nö, Je puiſſa 
” In; — — 


1 de Dieu, & de l'autre, ſeclon s Ius 


75 mieres de ma conſtienice. / 888 


5 1 3 2. * 
8 „ N een ann 


” Car TE „ el a paſs pour ti» 


On lui ac- ride dans Leſprit de blen des gens: 


corde 


four, _— Da autres la-trouveront modeſte & di- 


dune Conſcience delicate. Quoi 
fp en. * 5 les Princes ayant delibers: 
R-defſhs;' on trouva ——— de lui ace 
corder un jour pour y penſer. Von 
Eck revint donc à Luther & parla ainſi: | 
2» | Martin:Laither ; bien què par la tex 
»» neur de 1 ordre mame de S. M. I. qui 
» Ua ëtẽ ſigniific de vive voix & par 
12 Krit, vu euſſes ph 1 — 


— 


Portis xvI. SI ECG LE, LAME. 
reparè, & que par cette raiſen Tu © . 
que Tu demandes; Cependant FEm- © 
pereur par une bontè qui lui eſt na- 
turelle , veut bien t accorder un jour 
de preparation; à la charge que de- 
main à la meme heure, Tu ayes 2 © 
comparoitre ici de nouveau & à pro- 
poſer Tes ſentimens, non par écrit, 
mais ſimplement & en paroles, Ici les 
Ates de Worms nous apprennent, com- 
me une circonſtance qu il ne faut pas 
oublier, que des que le Reformateur 
commenca à paroitre dans la Grand'- 
Sale, en preſence d'un Auditoire fi il- 
luſtre & ſi propre à intimider, pluſieurs 
des Aſſiſtans qui etoient interieurement 
de ſon parti, & parmi leſquels il y a- 
voit pluſieug grands Seigneurs, Venvi- 
ronnerent a deſſein & Fencouragerent 
des yeux ou de la voix, les uns dune 
lui ſouffloit, Ayez bon courage; Lau- 
tre, ferme Dr., faites voir que vous tes 
un homme; Un autre, Ne craignez point 
ceux qui, ne peuvent tuer que le corps j 
Et enfin un 4. Quand on vous menera 
devant les Roy & 7 les Gouverneurs, ne 
ex point en peine de ce que vous aurez 
25 <> 3 11 goat fo 4 done une 
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roit 
la 2. 


2 5 Fs que les Princes ctoĩent en 


ce, Von Eck lui addreſſa la parole en 


2 Tu as detnande du tems 
„ pour y penſer, lequel eſt mainte · 


— —e— ga 


core à deliberer; ce qui Fobligea à at - 


tendre deux groſſes heures, au — 
d'une ſi grande foule de monde, qu 


y portoit les uns fur les autres. Jofin 
on ouvrit les portes de la Graud'-Sale, 
& chacun des Princes ayant pris ſa pla- 


ces termes: „ Martin Luther, 8. M. I. 
„ Cordonna hier de comparottre en 
„ Theure preſente , pout re pondre à la 

z. queſtion qui te fut propoſte,, puiſ: 
„ qu'a Pegard de la re, tu as reconnu 
„ pour tiens les Liyres qui portent ton 


* nom. Pour ce qui eſt dune de la 2; 


„ favoir fi tu &tois reſdlu à Outenir 
„ ona revoquer la Doctrine qui y Rt 


„ nant Econle ; quoi qua la 


„ on auroir ph Te le Teiler —— 


„ plus qu 'i y a deja plus d'un mois 
> que tu ne pouvois 1gnorer le ſujet 
„ qui Ta fait citer devant cette au- 


„ guſte Aſſemblee, & qu'à Tegard de 


» la Foi, Pen ecre une choſe 6 


» cortaine & & ſi bien d&termince dans 
| „ Teſprit 


7 "4 b * 


Wir: Xvi. i re 16. Vit. Je 
mere ten, 1 fot quil „„ 
e ktat den rendre compte, & a © 
forte raifon un Profefſcur en 
Theologie comme toi, qui a tant de 4 
tepreation & Cexperience. Allons © 
donc, reponds. enfin à la demande < 
de PEmpereur, dont tu as \ &prouve © 
Ta debommairete; Es-tu dans la re- 
| Hilution de fortenir & de defendre 4 
tout ce qu'il y a dans les 1 or . 
tu as Teconnu pour. tiens, ou fi tu © 
as deſſein a 8 retracter quelque 
choſe? Ces paroles ent pronon= 

| Ach Latin & en Allemand & dun 
ton t imperieux- que tout autre 8 ; 
Eurher en eut ns Efonne, 


Pp repondic amplement & . . 
ment, mais Heinmoins avec uns liber- Son Diſs = 
; ecru Ie, dont ir 1 felici jcita hai- oe” dans. 
meme:  Sereniffime. Empereut & ak Sram __— 

Vous, Muſtres Princes mes Souve- * 
rains & genereux Seigneurs, P obéiz © 1 
avec joye dans cette 2. de Compati. 2 F 
tion, x Fordre qu'il Vous a pld de me 25 . 
Hiniier hier au ſoir par votre Ora. © * 

je vous conjure par le bon. © 
teꝛ e nf By! r de voufoir bien W. 
preter une oreille favorable: Et s 


arrive par Bor dee ou par FL 


8 Ce Te * vertance, 
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4 "te faute, ſelon votre nts ordinal» 


His roixR vu Worms: 


1 vertance, de ne pas vous donner "wh 
„ Titres qui ſont dus 4 Vos Auguſtes 
* „ Perſonnes., ou de manquer en quel 
„ que choſe, ou par mes geſtes ou par 
„ mes manieres, au Ceremonial & aux 
22 accobtumez dans ot Aſſem- 
„ blees , je vous prie de pardonner get. 
„ un homme qui 58 aucune e. | 
„ petience de la Cour, qui a pale 1a | 
„ plus grande partie de { * dans le 
2 „ coin d un Monaſtere e 
„ temoigner de lui autre choſe , ſmon 
„ quen ſimplicite de coeur il a enſei- 
„ Bné & publié des Livres unic juement. 
„ dans la vue d'ayancer la gloire de 
„ Dieu & Finſtruction commune des 
„ Fidelles. 5 ic 
„ A Te egard des deux Articles qui 
2 m'ont £4 propoſez de la part de Vo- 
„ tre Maj. Imperiale & de Vos Seigneu⸗ 
„ ries, ſavoir d'un cote, $i. je recon». 
„ noiffbis pour miens les Livres qui 
2 „ ont te" 7 15 ſous mon nom; & 
„ de Pautre, fi . 1 
» ty . ou de les retracter 
"= ai deja donné ma réponſe n 4 
5 proct fur le premier Article & .j 
„ acquieſte encore juſqu A preſent 4 
„ e ur ee e ue ces Livres- 
e moi 


& qv ont &te kk 
0 Soles 17 « | * 
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blzez en mon propre & privè nom; 


à moins qu'il ne ſbit arrive par la 

2 5 
cc 
cc 


fraude de mes Ennemis, ou par la 


fauſſe prudence'de mes amis, qu'on 


Vait change ou alters quelque choſe 
contre mes intentions. Car enfin je 


ne reconnois pour mien que ce qui 


eſt de moi ſeul & que j ai écrit moi- 


meme, nayant au ſurplus aucun 


qu on y pourroit faire. © 

Et pour ce qui eſt de autre arti- 

cle, je prie tres-humblement V. M. 
Imp. & Vos Seigneuries de faire at- 


tention à une choſe ; ceſt que mes 


Ouvrages , dont je ſuis oblige de 
parler, ne ſont pas tous du meme 


Senre: 25 y en a pluſieurs, qui 
roulent fur. les premiers principes de 


la Foi & de la Piete, qui ont ete 
trouvez fi innocens & joſe meme 
dire $i utiles, qu'on les a recomman- 
dez à tous les Fidelles, & que la 
Bulle meme, toute dure & toyte 
cruelle quelle eſt contre moi, a 
pourtant reſpecteꝝ en quelque ſorte, 
putſqu'elle ne les a pas nommez po- 
itivement', quoique , par une inju- 


a hed 
MY 


ſtice tout. a: fait monſtryeuſe , elle les 


ait condamnez tous en general & 
devodez au feu. Si donc je m'avi- 


egard aux interpretations finiſtres 


cc 


A 
A 
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EO 973 His TolzzE vu . Worms, 


IE” ſois de retratter ces "bis ouvrages 
„ qui n' ont choque perſonne, qui ont 
„ edifiè tout le Monde, que ferois- je, 
* a votre avis & que pour roit-an dire 

„ de moi; ſinon que je ſuis le ſeul de 
„ tous les hommes à condamner des 
„ Veritez egalement reconndes de mes 
„ Amis & de mes Ennemis, & qu'à pro- 
1 „ prement parler, devenu unique fleau 
„ de mes Ouvrages , 7 mꝰo os fe Chi: en 
1 „ cela aux 3 
v tiens. 

„ II ya une autre ſorte 40 Livres Je | 
3s 8 fagon, on javotie que je m'eleye 
„ contre la Papauts & contre la Do- 

„ Ctrine des Papiſtes avec quelque ve- 
„ himence comme contre des gens, qui 
„ par leur &xemple & par leurs écrits, 

„ ont deſolé le Monde Chretien en 
55 , toutes manieres. Et qui eſt Phoms - 
v me qui puiſſe nier ou diſſimuler ces 
„ faits, puiſque par les plaintes de 
„ Pluſicurs & par [experience de tous, 
„ nous n'avons que trop de temoins 
„ des ravages funeſtes qu ont faits par- 
- 3» mi nous les Loix du Pa & les Do- 
„ Erines des Hommes ; Ceſt par ces 
„ funeſtes loix qu'on_ a tendu des piẽ- 
„ ges à la Conſcience des F idelles; 
„ qu on les a tourmentez & bourelez, 
* non en du cote de l'ame mais 

| | auf] 


\..' 


3 oY l 
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Wy — * — 2 = 
» = - 
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"auf du cats du corps 22 biens * 
& en leur ſubſtance , fur. tout dans 


cet illuſtre Peuple ermanique „ 0 | 


— ö — 


par une tyrannie que la poſterite au- 4 LE 
ra peine A croixe, on nous a devores 
publiquement, on nous devore en- ce 
- Core & on nous devorera ſans fin & by 
fans celle par des manieres wah 
fait indignes : quoique par une con- 
tradition £ fins exemple, ils ayent © 
declare dans leurs Canons, que tou- & niflin. 
tes les Loix & les Dottrines du Pape, 5 Shs MS 
contraires a. 'Evangile , ſeroient cen- © 
ſees des loix erronees , & des do- © 
frines de reprobation. Si donc j al- 0 
lais encore retratter - ces Pons, de * 
Livres, que ferois-je autre choſe, 
que confirmer, autant qu'en moi eſt, © 
cette odieuſe Tyrannie, & ouvrir 60 
non ſeulement les fenetres. , mais me- 
me les portes à Fimpiete , pour lui © 
donner lieu de ins & de faire © 1 
de plus grands ravages ? Il arriveroit © ce = 
| A — que cet Empire dint © — 
quite & de licence, que j; ai oſe at- 
taquer &. qui n'eſt deja que trop in- 
tolerable au pauvre Peuple, * 0 
par le ſuffrage de ma retractation, fe ** „ 
verroit appuye- & affermi par Tau- © 
toritè de V. M. Imp. & de tous les « 
oe de Empire Romain. Et que © 


22 devien- 


* 
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1521. „ deviendrois-je alors, Bon Dieu! que le 
+ Opercu- „ Malbfireux F palliateur de Tinjuſtice 

lem, le „ & de la Tyrannie? e 

Couver- „ Enfin iy a une troifieme ſorte 

cke. „ CEcrits ſortis de ma plume, qui 

„ n'ont ete compoſez que contre cer- 
2» taines perſonnes priyees , qui avoient 
„ entrepris de defendre le joug de la 
„ Domination Romaine & d'ebranler la 
y Picte que javois enſeignee dans mes 
„ autres Ouvrages. A Tegard de ceux- 
„ Ci, Javoue de bonne foi que jy ai 
5 Mis un peu plus d'aigreur que je ne 
„ devois & qu il n'eſt {tant a un Chre- 
„ tien & à un homme de mon tat; 
„Car apres tout, je ne me donne pas 
„ Pour un Saint; & lors qu'il ne sa- 
5 gira que de moi perſonnellement , je 


„ ne conteſterai pas; mais s il eſt que- 
5 ſtion de la Doctrine de J. C. ceft 
„ un afticle- ſur lequel je ne faurois 

„ tranſiger. Il ne meſt pas permis de 

„ revoquer meme ces ſortes de Livres, 

5 parce que de ma retractation il ne 

„ Pourroit sen enſuivre que le triom- 
„ phe de Vimpiete & de la Tyrannie 

5 & la deſolation entiere du Peuple de 
V„ Dieu, qui ſe verroit livre A la vio- 
s lence de VEnnemi plus que jamais. 
„ Cependant, comme je ſuis homme & 

5 non pas Dieu, je ne ſaurois me diſ- 
41 = 1 pe nſer 


3 


penſer de deſendre mes Ouvrages 
Par la methode que J. C. luizmeme © 64 
ma enſeignée. Lequel étant inter- 
roge . Anne, le Souverain Pon - 


tile, touchant la Doctrine qu'il audit © « 


Richte; & ayant regu un ſoufflet 


> .ces termes, 772 parle , ren- 


dex remoignage du. mal. Et certes, 8 


ſi le Seigneur lui- meme, qui ſavoit 
fort bien qu il ne pouvoit errer, ne & 8 


refuſa pas d'entendre les accuſations. © 


qu on pouvoit forger contre lui, & © 
meme de la ant d'un miſerable; © 


Seryiteur; à com bien plus forte ra- C4 


ſon, moi bg ne ſuis que de Tor 


dure & de la boue au prix de Lui 8 « ö 


qui ſeais mieux que perſonne en com- 


bien de manieres je puis errer , 0 0 27] 


je m/attendre & ſouhaiter meme qu on 


un de fs Domeſtiques' ſe defendit. 
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a propoſe. des objections contre les 2. 1 


les que J; ai enſeignees ? Ainfi , je 


vous conjure par les Compaſſions de 5 
Dieu 3 Vous, Sereniſſime Empereur, 2 . 
& vous autres Princes Illuſtres, mes 


Seigneurs & mes Souverains, il y [ah 


a quelqu'un parmi Vous, & dans: pd 


cette. Auguſte: Aſſemblée, ' grand ou 
Petit, | qui ait . * 
contre moi, qu il s avance, qu il 


5 cc 


4 *. 
— 0 


a. 


tion er 


. cemoignage d au ma quil me: . 


is 
$*0; 4! 
: i 


; 
_ 


* tions ne metonnent point 


His ROA v l 


222 & dun me con. 


e Proghcrgums Bvangeliques: Je | 
”» 3 retracter es rr, 
— fone, des que jen 
„ auraiete inſtruit , & je declare qu en 
„ cn cas-a je ſerai Je premier 2 jeter 
„ mes Livres dans le feu. 
5, I paroit maintenant, ce 0 . 
„ ble, due fai fffifamment prèvu & 
„ Pere en moi- meme tous les hazards 
»» & les dangers, les partis & les dé- 
;) bats que ma Doftrine pouyoit inno- 
„ emment faire naitre, & ſur 1 | 
„ On acdrefſy_hier de fl vives re- 
„ montrances. ces diſſen- 
„ elles me 
„ ſont d un bon augure, &, à les en- 


5 viſager dun certain ſens; je ne trou- 


„ ve rien de plus beau, ni de plus 


„ Agréable que de voir Feier de la Ve- 
N ' rite & de la Parole de Dieu dans les 


„ differens qui en reſaltent parmi les 
„ hommes Ceft le cours ordinaire, 
” eſt le ſort de Evangile de J. E. | 
> Gur il a dit, Jr ne fas pus ver ap- 
u porter ia pais; mais FEpte, Ceſt à 

„ nous 4 ouvrir les yeux la 'contem- 

% ation des de la Providence, 


a confiderer combien il eſt Ami- 
» 1» rable & Ferrible dans ſes porſels', de 


er 
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peur que ſi nous allons debuter par © 1921, 
— on? la Parole de Dieu, es gi „ 
. le grand put de Ia paſlion & dee 
| aftivits de bien des gens, cet atten- 
tat ne tourne à notre ruine & n'a- 
mene un nouveau deluge de maux, 
encore plus grand que tous les pré- 
.cedens. Ce qui eſt d autant plus a © 
eviter, que ce ſeroit le vrai moyen © 
de rendre malhùreix, l Empire naiſ- 
| ſant de cet Excellent Pr ince, qui pré- cc 
ſide au milieu de Nous, & qui dans 
une ſi grande jeuneſſe nous fait voir “ 
des vertus, qui, apres Dieu, doivent 
⁊tre notre plus douce eſperance. Je * 
pourrois . . N dans une plus © 
grande ẽtenduè & appuyer ma re- 
marque par les, exemples de Pha- © 
raon; Roi d Egypte , des Rois de © _ 
Babylone & des Rois d'Ifratl, qu!“ 
ont trouve leur propre ruine dans 
les pretendus conſeils de pacification 
qu'on vouloit leur | inſpirer 2 au me- ec 
Pris de la verite & de la juſtice. Car © 
y a un Dieu qui ſurprend les ru⸗-- 
ſez dans leur prudence & qui ren- © 
verſe les montagnes avant qu ils gen © 
appergoivent. Ainſi, avant toutes 


" . 


choſes, craignons celui qui eſt 4. 


1 


deſſus de nous tous...“ 
De meſt pas que je preſtume, Seré- << 


e 


n 


| 
| by : Hiro v 


2 „ niflime Empeteur & Vous Princes llc 
„ luftres;, que des Tetes auffi ele vees 
» js les yotres ayent befom de mes 

erons % de mes avertiſſemens; Ce 


„ que jen, 55 Fotis th 
„ moigner, dais une le vecafion; 
9, le juſte & fincere OG que je 


8 dois à ma patrie & les vcrur que je 
+, fais pour la 8 de notre com. 

: mune A leans - & je finis ce Die 
» cours en me recommandant tres. um. 
„ blement à V. M. Imp. & à Vos Sei- 
„ gneuries, les priant qu Ils ne permet- 
„ tent pas que par les menees de mes 
„ Ennemis , je devienne odieux à mes 
5 Souverains fans P avoir merits. 4 


XX, Luther ayant ceſſe de parler, FOrs. 
Cs; teur de la Diete prit la ole, & avec 
—_— air & un ton de colere le dcenſüru 
| de avoir pas rẽpondu au fait, ajob- 
ant qu il Croft füperflu de mettre en 
queſtion ce qui avoit &te defini ou con- 

damnẽè par les Conciles; qu on Exigeoit 

de Lui ane reponſe nette '> preciſe & non 

pas une reponſe cornue , comme celle qu il 

avoit faite, & qu ainſi il n'avoit qu a 
dire, il vouloit ſe retrafter ou non ? 
Luther repliqua en autant de mots: 


» Puis donc que V. M. Imp. & Vos 
3 5 Exigent de 1207 une re- 
v ponſe 
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dont feng & preciſe, en voiei © 1554, 
mme, qui n eſt aſſurement pi cortine, © 
mi endentes: 81 JF. If Fils con- 6 
yainen par des aflages de IEeritu- 4 
re, ou par des rail ns Eyidentes , E 
bar je ne me crois pas oblige de & 
exoixe au P ſenl, ni at « Coriiles 46 
quil e SE) 7 11s ont err 1 
e fois & qu ils ſe font meme © 
contredits z je demeyreri dans 2 
| en vertu des temo a es 
de meg ni Sainte que Jai altace, „ * 
& par leſquels ma conſcience et en- © 
S2 Et ain en 
Veux rien retra! ; Pas nod oY - 
ni far ni Las ig Tagir ogh 
neee, Il finit fi 1 jar 
ces paroles uke Al le: Hrs 
ſtehs ih, wig 2 nicht anders , Gott behf 
„men -2-dire ,. 16 je mars 
We & me 2 5 je ne faurais men 
departir; Dien me! enn, ent 
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2 fait. Tu tes contents de faire une 
* diviſion de tes Livres en pluſieurs 

„ Claſſes, mais tu nas point repondu 
„ A Tinterrogation propoſee. Si tu 
„ Avois retracte ceux de tes Ouvrages, 


„ Ol tu as inſere la plus A rtie 


„de tes erreurs, 8. p.., felon fa 
» bonte ordinaire, n Nap pas ſouffert 
„ qu'on teut pourſuivi ſar les autres 
qui ſont innocens. Du reſte, tu re- 
75 nouvelles toutes les erreurs qui ont 
„ Ee condamnees par le Concile de Con- 
» ſtance, on touts VAllemaghe#eſt | 
„ trouve, & tu ne veux etre convaincu 
„ que par I Ecriture Sainte. En quoi 
* tu Pouſſes th extravagance juſqu au de- 
1 car a quoi bon renouveller les 
„ „ conteltations ſur des choſes condam- 
22 Nees depuis long- tems par les Con- 
75 <iles ?. 4 moins qu'on ne ſuppoſe que 
, Egliſe eſt obligee de rendre compte 
_ un chacun de ſes jugemens & de 
1 fes definitions, ce qui tant une fois 


25 „ introduit.. > quy Wn de certain 


E Af. 2 00 — . bone 
W. '& ei ont let dor de 
5 dreſſer 


| dont Padtorite ſbit egale à celle de 1E. 
eriture Sainte C'eſt ce que nous na- 


vons pt encore nous perſuader: nous 


8 Egliſe articu- 
liere, 5 4e. gen eral 
des Deuce de toutes les Egliſ 
vent dreſſer des Confeſſo 


ns de Fi, comme 
des declarations de ce qu elles croyent, 
de ce qui elles enſeignent, mais nous 
ne voyons pas que ces declarations 
ſolent d'une autorité irrefragable; par la 
raiſon que ce ſont des hommes foibles, -- 
fragiles & ſouvent paſſionneꝝ ou igno- 
rans qui les ont dreſſees, au lieu que 
JEeriture Sainte eſt une Lo# primitive. 
& infaillible qui vient de Dieu & à la- 
quelle nous ſommes obligez- de nous 
tenir. 81 on objecte qu il en ar 

inconveniens; nous répondons 
de mots 


en 
que ces inconveniens ne 


viennent le plus ſouvent qua — . 


Fon des Loix humaines; lors c don les 
| bard aux Loix Divines; qu'il ſoffit de 
[ Eeriture pour nous Eclairer & du 
— — des Apotres pour nous re- 
nir; & 5 8711 reſte eneore quet- . 
ques or mportans', of Fon ne 
S ccorde pas, eſt permise a chaque 

1 Et co broth de 2 ou . 

6 wege ſid prejudioe de Ta me 


Worms. xvuS1 gel nam vil. 40% 
dreſſer des artieles de foi & de mprurs, 134 
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. ritt que nous devons à tous les hom- 


mes, & particulicrement aux Fidelles; 
_ il NAY as [pane JOra- 
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* — 2 comme Catholique tout. 
- ce que dae des e | 


*% 


8 


Li Ye 3 545 


Ar paroles, e erer . 


on le ret a -agir enntre — 
| rende, deja lice NG! 88. Eeri· 
9 ee Gant ry -qu'on neui ſit voir 
„„ Eyidemment & par des taiſans au- 
„ deſſus de toute Exception $31 il. 22 
v. dans: Terreur; Qua. Tigard de 
„ Reponle;,. elle n'ctox i emhigue, ff 5 
„ cone mas draite & fumple & dui 
| „nen ayoit point d' autre A donner; 
— NE: pduvoit KN liens 
88 2 conſcience toit engage, que 
1 per des argumens clairs & an 
hies tires de! Eoriture 5 
> ues Genes, ils 
10 fe 8 
„ dn Als ont defini ſoit le de Boi, 
. # mme s ils mayoient jamais rien 
n vrai i qu il coit ay 
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ſtant quwils aveient ſouvent ere: & 4 14524 
qu ils 8'ctoient contredits les uns les . 
I — qu ainſi on ne pouvoit ti - 
rer aucune évidence d'un temoin ſ © 
contradictoire; 5 il Etoit en etat de 
prouver ce quiil+ arangoit; & que © 
. de qui regarde la retractation“ 
de ce queſt contenu en autaut dee 
; Mots dans VEcriture, c toit à quoõ © + 
3 ne pnuvait nullement ſe reſoudte! T“ 
L'Orateu 3 Lf 
ne prouveroie jamais que les Cunciles e 
ſont err; Luther affirma qu il le prou- 
veroit & Soffrit meme de le faire fur 
le champ. Mais les Membres de la L. Aſfem- 
Diete ne furent pas d avis d'allonger Ia bike fe fe- 
„ parce que la nuit étoit Murmure 
vewus-& qu il auroit falu apporter de des Eſpa- 
la lumiere pour continuer. Ainſi on gnols. 
commenca 2 defiler, & lors que Luther 
par une prefonde reverence prenoit 
— PEmpereur & des Princes de 


Empire, il arriva que les Miniſtres 
Ripagnols, qui 6to1ent wi preſens & qui | 
wentendovient pas faillerie ſur le Pape 


& ſur les Conciles, ſe mirent à 6elater 
diverſement , les uns par des mecque- 
ries. inſultantes , & LA autres par un 
murmure de colere, que la preſence de 
N tetenir * * 
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IM. ſi que par de longs e r 4. 
= 0 OP ompagnerent la 16. ves. de homme 
= de Dieu: Ce ſont les ere termes 
3 du Reformatour, | | 
ſunt. Act. th 


XXIII un Ecrit a PAſſemblee, auſſi mal concu 
Ecrit de que fa Lettre, & apparemment dreſſe 
FEmpe- par quelqu'un 'de. ſos Miniſtres , fans la 
reur a la * ores des Eletteurs; le voici: 
„Nos Ancetres & avec eux les Princes 
„ Chretiens- ayant todjours" eu beau- 
„ „ coup. de reſpect pour I'Egliſe Ro- 
» maine, que le Dr. Martin Luther at- 
2 taque au jourd hui, & cet homme 
35 Setant mis dans Veſprit de ne ſe de- 
55 partir daucune de ſes propoſitions 
5 Erronees , nous ne ſaurions nous diſ- 
55 penſer avec honneur de ſuivre en cet- 
5 te occaſion Fexemple que nos dits 
v Ancetres nous ont tracè, dans la de- 
„ fenſe de la Foi & dans Ia protection 
2» due au S. Siege. Ceſt pourquoi nous 
„ avons reſolu de pourſuivre le dit 
„ Martin Luther & ſes 'adherens par 
„ Pexcommunication ou par quelle au- 
a tre voye qui pourra ſe preſenter pour 
„ Fextin&ion de cette Secte. Cepen- 
„ dant, comme notre deſſein n'eſt pas 
"4, de violer la "oa donnse, nous au- 
11 „ Tons 


rons fois" . en forte” que cet «© 
homme for reconduit en furete Von © 


o 1 TY it 


Il eſt venn , M. Du Pin rapport e que Nen 


cette Deelaration ayant été lus dans 
FAſſemblee, elle excita les murmures 
& les plaintes des Partifatts de Luther 
& que les plus echauffez ne purent 
vempecher de inettre des affiches inſu⸗ 
rieuſes & de menacer PEmpire dune 


res A cette 


Guerre civile. Je trouve ſeulement dans 1 
les Actes de Worms, que les Elefteurs __ 


garderent long-tems le ſecret, & nen 
dirent rien à Luther, ſe contentant 
_ Texaminer & de deliberer fur cet Ecrit 
juſquꝰ au Dimanche ſuivant. 1dant 
le Pr. regut viſite de plufieurs Princes, 
Comtes, Barons, Chevaliers , Nobles, 
Pretres Seculiers & Reguliers, ſits comp= 


mutt" qui venoient en fbule pour le 
voir & pour P'entendre, fans Ponvoir- 
ſe raſfaſier de la vne & de la conver- 
ſation de celui qu'ils regardotent dea 
comme leur Libèrateur ſpirituel & leur 
iwincible Achille. On Alla eme jul⸗ 
qua afficher; dit. i, des papiers afſez, 
differens les uns des autres, les uns 


pour: & les autres contre lui 5 quoi que, 8 
dans le fond; les uns & les attres, 2 1 
ce qui ſouptonne, vinſſent de la me- Bu 
1 ate, de ſes Enne-⸗ 


mis, 


r 1 


ber les Bourgeois & les gens du com- 


| Higroannr py _ "1 


. mis, qui ne demandoient [pas mien 
| * que de reter des rumours W I Die; 
ppuour irriter I Eanpereur & le ꝑrivet iu 
Au benéfice de Gn 8 Sauf- conduit, com» 
mie le demandoient a N Sh: Meri les 
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0 XXIV. ' Pour. privenir ces WIE Fe les 
Conde Princes & Ie Deputez de la Didte pric+ 


permis 


_ de bur rent I'Empereur. qu il leur fur 
les D — 2 choiſir quelqu es- uns dentreux „ 
ter de la de faire encore 2 efforts "on : 
Diete. obli 0 Luther à retracter les articles 
£4 nez par le S. Siege; oe qui leur 
fit accorde , 4 condition que cette pears 

ſeance ne durat que trois jours 

tout cela fut inutile, — . 


+ Le 24. Treves fit done 4 12 55 qu il 
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nt ect article c. qui gt 


2 Ecliſe Univerſelle Four ;ce-qui.elt 
5. 1 de mon attachement 2 la, Foi de 
„ ma Karen mes Superieuts, je 


pandre meme jnſqu a Ig Gernlere 
8 15 
22 ner. Non ance ,.. ie 
0 ne e Cd rs ah ile put 
. 
v en toute autre e #l TEE. 


2 n Aa 3 deux ſortes c ui del a fo 5 
„ & Fe ee, ee Is 


MEPrs,.. a la 
2 . 1 parole de, Die A le 


„ gard andale de la Foi, je vois 
7 bien 45 n ; fanrois 1 [eviger; mais 
| | andale Fase 8 il. nel 
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25h © ÞEgli&de! tokio: fon «< 
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> 1 = j lan fart" voir daris 15 mes c 
2 © comme auſſi je le ferai voir? 
See ce ma conduits, pourrquion ® 
to Dieu.” W done 8 ee is 
be a- toutes les i % 5 5 
| A 25 cient ri H 3 U. W Me 
zi? AssBMAI xs! ayant | . 
anger 3 _ VI 
50 repeta ed qui avoit ct dit & le Pro * 
YL 1a ſerſoumetttes au Jugement de le ſoumet- 
| Empereuf & de FEEmpire 35 repreſents tre au ju- 
EE: - Laather repogdi, quiil += 100g 
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d Brandebourg; que bond stet ren 135 
e point cuden, à main que vous de 
foyer. cenuninen par” det auorites de YE. 
 enteure Saimet 1 Monſeignear , 
| ray free Go e 

. AN Svidenres. ein | 
| 42 4 5 K (fy Tr En 9855 FE 23, It - 
erh Conference Hat tides; 
. la”pltipart 1 
tier, VA . fit venir 3 
dans ſon Cabinet avec ſes trois Amis, 1 anner 
d'un cott, fivoir Jonas, Amſdorff & de VEcri- 
Shurff, & de Pautfe, von Belt ſon OF: ture. 
rial & le Du Cochlte, grand Contro- 
verſiſte, qui etoit venu à la Diete PB by 
rompre une lance avec Luther, & 4 
OT 93 or un dernier e. 
; pour gagner eormateur, apres 
quoi il les kal. Ce ſut Von Eck 1 
prit la parole & qui fit un grand di- 
cours ſur: ces 3 4 premierement 
fur la Pape , & enfuite | 
far Enser "del Reriture Sainte 
pour la dteifion des Controverſes, II 
alla meme. juſqu n dire, que botmes Tex 
Hereſies anciennes & nouvelles &toient 
n&es de I Rcriture, & entt zutres celle 
Anus, n es den off Ee en 8. 
Matthieu, 39 . Joſeph m _ | . : 
proc; er ra” | 
= Neale tet” Hetcule "ba | 
3 on 


mo 


. | 


Haw Warmth. | 


= ſon ongle. Cochlée alla encore pls 
| avant & ramaſſa quantitꝭ d obhjections 
tirées des SS. Livres, contre nos plus 
Reponſe grands Myſteres. Mais Luther & es 
de “Luther. 155 — les | ad à cette mas 
niere de diſputer & firent entendre à 
leurs Antagoniſtes/, qu'il ne gagifſoit 
TIU7Y pas entt eux de deliberer for Pautorite 
de I Ectiture, que C@ojt un point re- 
"ow & ayode de tous les Chretiens'; 
55: 00 wil s agiſſdit de la {Roos 
2 de Vinſaffifance des Loĩix purement 
Eccleſiaſtiques & humaines. Enfin a- 
pres FRO ee on e ** 
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XXVII. © Mays. e fit myenir Ie 
Autre at- Dr. le lendemain Pour: renouer la con- 
taque de ference avec Wee & Pentingyer , qui 
Pentin- mavoit pas encore paru ar la ſcene. 
Sue. Cealuici le e prefſa vivement , mais fans. 
: ſucces, de ſe ſoumettre-au jugement de 
Reponle Empire. L Luther repliqua a ſon or- 
dinaire qu'il ne le pouvoit que Jous! ' 
clauſe, tant. 7 fois ee qu on le 
jugeroit par VEcriture; Woe. les Prin- 


ee . toute de reſpects, 
W un certain n oi; Oe le 
Prophite nous av pas mettre 


notre fe e en pos 15 gh, 2 . 


om eee, * _ que. 15 
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nee, RPE a 
fic toy gui de is chair air fer for a. 


ce d on: E PE effort avec 5 
aus de yehinience Je E Pune, 
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2 . . 1 es- midi ce 
futent les anemes Ia mem e 


reſiſtance. Ils le La qu'au 0 

1 fe fopmit. ov Mar Concile, ne dou- 

_ tant pas qui men falut n, pour cal- 
mer toutes 2 ron eaten, De rout 

morn cu iqua- t- 1 

Examine bes 5. lbs Re de 8 


vr ile er portent un j ement | fong 
fr er cron nertes 25 preciſes le 


Beritare - Annexes 4 hagye. article. 1 Y F 

Wes Ar  remarquer « ve dans cette Xvi. 
r ig Far 7 Se = al-en- 
pos pr 3 ce qui cauſa un m u en- 
ier. Car ices Dottenrs 5 
i ant TAPPOrtS , comme un füccg gener 
de 9 1 th que 5 
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155. promis quil fe eurer au farur cun- 
eile ſur certains articles, & que ſur les 
autres il garderoit, en 13 nt, le fi- 
lence; Le Prelat Puhaita d'en Etre in- 
forme de ſa propre bouche; & ainſi 
fut decouverte la ſüpercherie, r 
Von veut, le mal- entendu; Car Luther 
navoit A dit qu'il ſe Hum ettroit 
au Concile abſolument, ni quien at- 
tendant il garderoit le filence fur cer- 

: tains articles; mais i] avoit dit, qu'il 

| ſe oumettroit & un Jugement du Con- 5 
cile, ſous condition que, laiſſant-là les 
Canons & les Decretales * les 1 
des autres Conciles, il dirigeat 5 
examen & ſes decifions fur 1 Pavtorite 
de la Parole de Dieu. Voi W. qu'il 
avoit repete mille & mille 'L'Ar- 
cheveque ſe felicita de cet ce. 
ment & lui avola, que pen en etoit - 
Falu qu il n eut tre porter 4 'PEmpereur 
la bonne nouvelle , que ſes Docteurs etoient 

1 venus lui annoncer. Luther dans ſa r6- 
he de lation ſe love" beaucoup des bonnes 
Arch. de 
rz manieres de 'Archeveque , de ſa dou- 
ceur, de ſa diſcretion & ſur tout de 
ſa prudence lors qu il fut queſtion du 
e de TEmpereur & de PEm- 
pire fur lequel on Favoit fonde; Mais 
- auffi le Reformateur ne lui aifimula 
| poles en Particulier Tidee * ſe _ 
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| 2: ft, ;aytorizee., de Dieu, vous ne 


pouve , z faire Javoir au, Ponti ede la part 


ie 605 & des Etats de] Empire, & je 


fu ues. hien ſur que, fi mes intemtiqns_ ne ſont 
pas 3 4 4 la volont⸗ de Dieu il. 
ne faudra . deux ant pour les faire 
rg TP Mais ſi. * articles no 
fes, 


Jour preſentes, au, Concile 7. Ala 


bone, heure „ 5 Luther , perv que ce 
ne ſoient pas les memes. Loy celui de Cons + 


ſtaxce, 4. condanmes.. . Tai hien 7 que 
ce, ne ſoient les. me mes, teprit 1 


declare que je ne veu x,; ni ne pui⸗ 
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celier de Maximilien , ctetaire 48 2 


rearer- Charles, len Petit-Fifs ee de 


clara à Luthet au nom de n Multre 


8 ayant ete exhorte- x p luficurs fois & 


todjours inutilement EY; M. Sr, * 
vo les Biester & U Princes 

rentrer dent Te cœurf &. oye Panite*;, 
# ne reſtoit plus autre parti I'prens _ . 
ferſtur-n& 
de la Fol Catholique, que de . prockder 
contre lui Telon es + voyes accoutu- 


reur ttoit Mes Feſpace de vingt & un 
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